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AVÏS AU ]LECTRUR~

JL~/f c~t ?0~ antiques de

Pouzol et de environs les curiofités na-

turelles $M' M o~ le ~c' fon terri.

toire jufqu' au cap de M~c étant les prin-

C/p~~ O~f~ qui attirent C~S nos CM~e~J

une ~bM/c d' c~c~ toutes les nations

il c~? y~rp~ /y~?c aucun ~t/

ge qui fous la forme cT ~/ï guide raifonnée

pï/y~ les diriger dans l' c~~a//c/! de ce que

ces deux Z~r~cf offrent de plus ~M ~f

J&7M~ //?~2~ Q~<? antiquités de

~M.?o/ ~c~ ~~t ~"cr~~ dans ~rt o~-

vr~~ pleins d' ~~jM J)~M/M Cfp~~

dant 72~ pris la pc//2~ de les ~~s~/cr fous

la forme c~ ~ûS? ~rp/7~ avéc

le ~c~rjt c~ la: critique ce qui



<"1!

~t~ f A~~ ~P! Z~~

Yc~~CM naturelles et ~MC~

~? vrai parmi ~M~~ mais on ne jamais
OCCf/p~ C~ decrire avec ordre les C~ phy-

~M~ on obferve dans cette C~/fC~~

partie de notre crater. Cependant les ~~M-

ta eoB<MMc7/~ ~o~~ ~~a~ y&t

r~ pour nous p<c~M des

< .cette M~ n' out p< ~<~

MCM~ C~ J?M ~07!S <pr~ à ~'ACC~cr ~'M

pareil /M~/ D'.ailleurs 7~ p~~<M~M

~t~y ~f~ t ~a~M~ e~

de c~c ~M/ ne y~' ~~c les

~/<M~~ c~ ~~<M~~ ~~r<? p~ ~ac~

et ~6~ ~M~ ~bjc~ r~~

r~?c de ~0~ au~CMr~.

C~ r~~M lux y~M

<~ de ~a~ r~c~ ~M f?<o~

ont pM~ .M~ co. ~/cr~

des curiofitds de Pouzol ïr~

a'~ ~~W ~~c M



x

(~f

~IG

J72~ tems /<? philofophe le pA~O~M~.

C'~ y~Mf JD~~CM~ C<?~

~M~ ~'e'cc~/p~ de la crf~~<~ ~n?~ <?

~0~ avons ~~p~ MOM ~nOMF

~O~O~~ feulement C~ p~~K!~

ques rf/7~f'o~ au ~r.

Relativement .anciens;

fans ~y j~-r c/o~ ~~f/~ ~~f

ont pr~cc~ ~c~ ~~o;~ ~r~ p~~ de F~

co~'o~~r et dans les <?~

~f~~ r ~fc~ des /<~M ~~r~

c/~c~~ ~Mo~~<~ et y?M~ r~?o~

dons de tout c<? ~M<? ~c~ ~~cr~

anciens c" po~ cela l' c~c~

des ~o~ dont ~c~ nous yb~ co/2~M

d' indiquer yc~p&<2f 77~~

6~0~ C~~ J~F~' ~0~ ~S <?~ eu

p~~ cfc;~ ~<7M~~~0~ f~or/~ les p~

et §M~~ ~0~~ ÇM~ ~<?~~P~/2~
d' un

~]OJ~?~f ~C~ ~S .~Û~

pour ~~j~ chronologie et les ~~pcr~

~M~ ~~c~ c~
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1. -l.

Q~n~ c~r/o/M~ Tzo~aj~o~

ro~ fur. cet article des j~e'c~ ef M~

7M~ reconnu f~ principalement le très- fa-

y.ï/ï~ ~r~/{/?~ Z~. ~y/cr Af<z~~ qui répond

~J~/M~ tout ce que ;ZO~ rapportons à

ce ~/c'~

Pour ~j/~ ~*jM~<? la curiofité Jes

~77~~J ~/7M/ des ~~MJft!r/?:0~6

~M~s j~~ cet c~yr~~ des jp/j/~c~~j (/' MM

~jr~c'7!~ burin ~f// représentent les ~o/!M-

ments dont /70~S! C/Ï avons fait la delcri-

ption avec les et C0/~<? l' ~fC~/M

aux artifies les plus Ces ~?c~<?f

~~<?7~/<f~~ ouvrage du P. Paoli fur

les ~/7~Uh Po~~ ont CC~

o~ y trouvera <?~ c~ 7~ vues

un tel nous C~yo~S ~r~?~ le ~MC

par ~o/2/r û~ notre ouvrage qu' il y a ~/ff-

~~rs a~ 9 qu' on ddnne de planchés con-

yb~s et m<j/s y~~s ~s

les ~~r~~s Paoli

0~ CO/M~~S~~S /<)~M/~S~~



a.

<~

~/OM ~f font au C~ ~/M-

ches cependant ~jPCM/o~ tant parce,

y~o« en faire ~j~J'<? que parce,

que fon o~ M* ~v~~ paà c/:cor~

'fait plufieurs ~'û~~r/~ qui nous 0/Ï/

venir fur p/r~ <?~~o~ ~~c~ ce $~t

cycc temps arriver c~o~ ~~r dé-

COMV~f C~ quelque nouveau ~0~/?~ Or

nous yb/yï~ï~ </c' rjpp~<~ la ~c/7~f.-

la loi des ~~2<~c'S qui nous 0~ Ç~' un

ouvrage c~ la ~c/ devroit

au moins tous dix ans tant

pour les /Ko~~<?n~ ~'M ~o~v~ ç~<? po~

ceux qui <cro~2/

Pour ne pas ~r les ~r~

par une MCM~c//c/20~c~c~~r~ et ne pas les

~~c/c'r < c~~ et ûf'~u~ M~a

CPO~ JM~ propos û~ cc~rv&r ~~c/i~

Z/ c~cj//o/ï des ~/j~ eft cop~ du F.

jR~c'f ~~û~~ cj~<~c'r~ de plufieurs con-

/~< /0~ M~M~ CCJM/72<?il

~a ~w~



S ?

~J

0/ï trouvera <7~ les m~ ~û~~

<*?
p~ ~p<?~ et <~ pieds de P~r~

avec les ~cA~ ~~p~~ ~o~y L-F~~

~c/M/MO~~e M<~$ ® c* po~

cela ~<? ~o~ avons cru c~ o~y~c

p~ y~ œ
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A bor-

~s~s~~ë~s~g

~<f~ if r~ TG~

(j~

jD r.

w;

G E U R

POUR LES ANTIQUITES ET CURIOSITES

NATURELLES DE POUZOL ET DES ENVIRONS

CHAPITRE PREMI E R.

D' P~c et

route de

*M~ E Voyageur qui va de Napîes Ponz~!

JN doit avant de paffer la grotte monter

~t fur la. fameufe montagne de Pau~Upe

delà il obfervera la. dire~ion de l'ancien-

ne route qui pafïbit par de~us les colines celle des

aqueducs qui par cette hauteur portoient les eaux

depuis Sérino jusqu~ Pouzol d' ou ils s~ éten-

doient jusqu' au cap Misène Il y verra les rui-

nes du tombeau de Virgile et des maifons de

campagne de Lucullus et de Pollion Delà enfin

il découvrira d' un coup d' ceil la ngure et les



<I~

bornes du crater de Naples et 1'' étendue de la

partie la plus agréable des champs Phlégréens

Inobservation de ces dii~érents objets ed abfo-

lument néceuaire pour qu'il puiffe fe former un

~yneme local de la route qu" il doit tenir et de

la véritable Situation des lieux que nous allons

décrire.

~/?c~ route de JSTj~j Pouzol

TAB. I.

TP
-t- obIervMt d'abord la chaîne des coli.

nés (i) du-Nord au couchant il comprendra

aisément de quelle inaniere F ancienne route de

Na-

(i) Les premieres colines de Naples vues de la

mer font au niveau de De~o A~~g~ore o~

étoic la porte de Pouzol qui fut démolie fous le regne

de Charles Il. d'Anjou en 1300 dont on trouva

rare en creufant tes ~ondemens de F obélisque ou

Guglia de Do~t~co. Si S. Paul après une demeu-

re de <epc jours qu' il fit à Pouzol paffa à NapJes

comme il est probable, il d&c prendre cette route et

paiîanc enfuire par Capoue et Sinue~a 1 rentrer dans

la voie Appienne où tes difcipies allerent à fa ren-

ontre. ~J~ t: aS. 13 14.
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A 2. En

~gp'ss'se'ïs~c'sssMsss'~SMs~~s: ss'ss's~s-'s~

Naples à Pouzol commençant par les colines les

plus baffes du côté de la porte de Fouzol mon-

i toit fur les plus hautes colines de St. Elme et

d**Antignano d~ où defcendant fur la droite à

T endroit nommé F~o~ro~~ elle remontoit

par l' Oliban et les monts Leucogées et parlant

devant la Solfatara elle abouti~bit à Pouzol ou

elle fe joignoit à la voie confulaire Campaniene

~dont nous parlerons à l' article de Pouzol Outre

les pavés de cette route encore exilants il en

eA parlé clairemem dans les actes du martyre

de S. Janvier arrivé vers F an 300 de Jc~us-

Chn~ (a) et dans ceux de la translation des SS.

Severin et Soffius en 893 (~) Sous le regne d~

Auguûe, pour éviter de faire le tour des colines

on creufa la grotte au travers de la montagne

de Paufilipe, afin d' arriver par un chemin plus

uni au pied de F Oliban d' ou après une montée

douce on reprenoit l' ancienne route par-deifus

es monts Leucogées Mais comme le pauage de

a grotte étoit pénible et défagréable il fut ab-

)andoné des voyageurs qui préféroient la route

)ar-denus les colines à caufe de fes agrémens

(a) Bolland. XIII. O~o~. Tom. 6.

(~) Mazzocch. D~fr. C<ï/?. Z,f/ 2.
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Let-

En i5<<3 le viceroi D. Parafan de Rivera ftt

ouvrir une nouvelle route par les .8~/ïo~ a la-.

quelle on donna le nom de t~ Rivera (e). ·

$. II.

~MC~CJ fur l' ancienne route

TAB. II.

-I–~ A direction de 1" ancienne route eA connr-

mée par les aqueducs qui y pafïbient et qui

venant du lac Serino a la diihmce de 40 milles

par les terres de Noie et d'' Acerra en paifant

par-deuus les colines fuperieures de Naples arri-

voient jusqu~au cap dePaunlipe/d''oa fuivant la

route par-denus les Leucogées defcendoient jusqu*

Fouzol, et de là ils conduifoient les eaux jusqu' a

la jP//c/~<ï M~e au promontoire de Misj<

<ie Le favant Mathématicien Pierre Antoine

(s) Le même Viceroi pour di~inguer la nouvelle

route de l' ancienne fie placer à leur point de division

Fuorigrotta deux termes, fur l'un desquels on litoic

ces mocs Hanc f~ofo-t, déHgnanc par là la route qui

par le rivage de la mer conduifoic à Pouzol ec fur

l* autre 7?~ R<~n<t/n, indiquant l'ancienne route par

ded'us les colines qui s' uniifant comme nous avons dit

à la voie Campaniene vers Pouzol conduisoit à Rome
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w.a wws~~

cien-

~P't.j~S~S-&<

Pouzolanecequtprouve1"excellencedecet

enduit c~eft que F eau s~ y conferve encore com-

me du tems de Pollion Suivant une ancienne

tradition les ruines qu" on voit fur le penchant

de la montagne. font les débris d" un temple de

la Fortune don pat le une infcription latine trou-

vée dans le même lieu (p) On n~ y voit au-

jourd" hui qu' un tronçon de colonne antique en.

marbre cannelé avec une bafe corinthienne qui

eteé peut-être d~ un même temple

$. v.

Ecol e (/~ ~fr~i/e

T7
J.N ftuvant le golfe de Mare jp~~o on ren-

contre dans une féconde anfe d~autres ruines que

1" on appelle Ecole de Virgile Quoique les eaux

de la mer S'' en foient emparées il eft aisé de

voir que ces ruines occupoient un espace d' en-

viron trois mille et deux cent pieds. On apper-

~oit encore des conduits qui devoient fervir à.

amener les eaux de la montagne il y a lieu de

croire que c' étoit un portique des bains des

maifons de campagne voifines telle étant la ~igni-

fication du mot ~~o/<! dans 1" Architecture an.

(ju) C~w. ~?. ~f~. T.. i. 14.
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de

at~n.S!Q''a' ~!ts'~N. ~Qs:A~&. ~ts.i~thj~at!E

cienne (~ tu quel à caufe du voinnage et de la

célébrité du tombeau de Virgile on a donne le

nom cT Ecole de Virgile

$. VI.

jLjLPres avoir doublé le cap de Pauulipe on voit

la petite île de Nifida ainfi nommée par an-

tonomafe du grec <~<~ petite ile parce qu'* elle n' a

qu~ environ un mille et demi de circonférence

Quelques piliers qu" on voit encore aujourd" hui

fous les eaux donnent lieu de croire qu" elle

étoit autrefois unie au continent et cela peut-

être par le panagc des aqueducs dont nous avons

parlé tel eA le fentiment du Pere Paoli. Cice-

ron nous apprend qu' elle étoit une dépendance

de la maifon de campagne de Lucullus lorsqu' il

dit ( r ) qu~ il avoit rencontré Bratus ~~M~

<r~ ~o/cc/ Luculli et dans une autre

endroit (s) il dit que c'* étoit la petite ile Ne-

~Is (10). Dans le moyen âge elle fut appellée île

(lo) Dans des Hecles po~erieurs 1 fous le nom

de

(y) P~ L. c. 10.

(r) Or~y. .o/ï. <

(~) ~f~ L. id. i. 2.
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A 3 P<yu-

BC~S.X~.XS.~E~-aS.-XS~~

Lettieri qui vivoit au tems du Viceroi de To-

lède ) trouva des traces évidentes de leur di-

rection dont nous avons parlé (3). I/ auteur de

ce grand ouvrage eft inconnu il eu certain ce-

pendant qu~ il eu antérieur au regne d'* Augure

caufe de 1' ufage auquel ces eaux étoient des-

tinées dans ]es maiibns de campagne 6tuées fur

la montagne de Paufilipe des le tems de Cicéron.

HL 7

T~/??~M c~ ~~7<?.

TAB. ÏIÏ.

A
~.jLPres la deïcription de r ancienne route on

comprend aisément la ntuation du tombeau de Vir-

gile qui fuivant Donat fut enfeveli fur la route de

(s) Suivant le chanoine Celano 2~o~?. Nap.

Gior. IX. page 53 de fon tems on voyoïc des débris
af?ez confidérables de ces aqueducs fur la monta-

gne de Paudiïpe Aujourd'hui à peine en apper~oïC-

on quelques veftiges mais fur F Ollban on en vbtC

encore un canal bien confervé Sous C~o di CAr

Tïw on en voit quelques arcades d~ êiévation fuivant

Ja. route Enfin Procope parle clairement de la hau-

teur de ces aqueducs en décrivant la defcente des f01-

dats de Be~tatre à Naples. L. de bell. Goth, c. 10
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fou-

Pouzol a deux milles de Naples Cryptam ~f~)<t-.

M<ï~ verfus Or cette diAance correspond à peu

pr~s à celle qu' il y a depuis 1'* endroit où on voit

aujourd~ hui le tombeau jusqu' au niveau des coli"

nes inférieures de Naples par ou commençoit la

route dont nous avons parlé On ne doit pas

être furpris après cela que quelques écrivains af-

furent qu''ils avoient v~ le tombeau du poëte en

venant de Pouzol y ce qui ne pouvoit
être au-

'trement qu'' en venant par la route qui paHoit

par-deffus les colines car par la nouvelle rou-

te il n' eft vifible en aucune maniere à caufe

de fa ntuation fur 1'* entrée de la grotte du cô-

té de Naples Le petit Co/MyM~M qu' on y

voit et qui fuivant une ancienne tradition a.

fiit autrefois partie du tombeau au quel Stace don-

ne par excellence le nom de temple (c)

M~o~~e y~c~ MMr~Mc r~

et que Silius Italicus vifita Ibuvent comme

tel (~) Alphonfe Hérédias qui vivoit en 1500

( & que Capacci cite ) dit qu'' il étoit confiruit

en brique avec neuf colonnes au milieu (e) qui

(c) L. ~Sy/u. Carm. 4. v.

(~ P/ L. 3. ~~?. 7.

(e) /y//?. ~7~. L. Il. c. 2.
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A nê-

.~D~W.~r-.v~y~s ay.. ao.-ay-~y.ay.-ai. ~yY >7i

foutenoient l'urne de marbre avec l' ancien dit~

tique

M~M ) C<t/<rt r~~re P~c~ ~M/ï<?

~oj?c Cecini ~~y~~ ~r~ ~f~

On n~ y voit aujourd' hui que le diitique mais

d'' un goAt tres-in~e rieur au fiecle de Virgile de

m~me que F autre beaucoup plus moderne

StSTE VIATOR QVAESO -PARCE LEGITO

HIC MARO SITVS EST.

Il n~ y a aucun reite ni de F urne ni des colon-

nes (4) On voit aujourd'' hui quatre murailles for-

mant un quarré qui foutiennent une vo&te fur la-

quelle eft élevé F édites déforma cylindrique et

qui étoit terminé en d&me Il eu: con~ruit en pier-

res tirées de la montagne unies. avec de la. chaux

de manière que F intérieur eft un Mïp/~o~

et F extérieur un ouvrage à rczeau On y voie

des. marques de F ancien enduit Il y a trois fe-

(4) Quelques-uns de nos écrivain: affurent que

vers l' an 1326 on voyoit encore F urne qui conte-

noit les cendres du poëce. Suivant VIHant l'urne fut

donnée aux Mantouans qui la demanderent d'au-

res pr~endenc qu' elle fut portée dans le chàceau

neuf traditions qui d'aiHeurs n' ont que de très- foibles

cara~crcs de vérité hi~orique



~-83

va-

J~

–r-<<j~-t~-i<=~

netres au h~ut de la voûte par lesquelles péne-

troit la lumière une porte et trois niches de

chaque c~té (5) Le tombeau. eA couronné par

~n ancien laurier

S. IV.

J~7//0~ de
campagne

de Lucullus.

JL-YN allant du tombeau de Virgile vers le déli-

cieux cap de Paufilipe on voit des ruines qui ap-

partenoient probablement à la maifon de campa-

gne de Lucullus (<$) Neapolim (/) fur le ri-

TAB. IV.

(5) Le plan eft de i 1 pieds deux pouces en

quarré la porte eft Située en A, et dans le mur rui-

né B fuivant le P. Paoli Fog. 13 on avait dépofé les

os du poëte de Mantoue,

(6) Lucullus avoit une autre maifon de campa-

gne fur Je promontott'e de Mtsène dans laquelle Ti-

bère mourut Le jeune Lucullus het'ifa de i' une 8c

de !'autre Caton fon tuteur vendit l' imrnenfe quan-
tité de poi~Tcns qu'on y nourrif!btt: Par droit de

dévolution elles pa~erenc enfuite aux Empereurs qui
en connerent la régie à des agents particuliers com-

me on le voit fur un marbre cité dans Fabretti p.

(/) JP/Ï. 7jy. c. 54.



~~z~m a l¿l.

~y c/<?/ ~z'~~S/~Ú/z4 ck¿
.c~

<a~ ~<?~~ <r~ /Z~
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Au

j~5-SS~S'S'5'T-~5'S. ~.t&.tM~s~&

vacre de la mer On y vo~t encore des traces

évidentes de la magnificence de Lucullus ce

Romain magnifique ~t r percer la montagne de

maniere qu'' elle paroi~bit comme fuspendue pour

y faire creufer des canaux couverts navigables (~

des viviers ou conferves dans lesquels ~n/Kt/Fc

M~f~~t ~M qux r~~ro~ j~~cren~ ) dit Var-

ron (A) L~ ecueil de Copino ou Chioppino 1'' au-'

tre plus diAant nommé la (?~oAï et la grotte

de Sejanus ~itue Ativant Pontan (~ y qua parte

P~F/v~~j mons in mare proten'ditur oUretit encore

des marques du détachement de ta. montagne et

des canaux qu~ on avoit taillé dans le roc (7) a

w ~r~r~. Wrr~. rr~

ip~ n. 480 dans lequel il eft parlé d' Euphrates

affranchi de Trajan jP~ocM~u~ P~y~o Outre ces

deux maifons de campagne Lucullus en eue Mne

troifieme fur le promontoire de
B.ues, donc

nous par-

lerons enfuite 1 cette derniere n' écoîc pas fit voift~e

de la mer à caufe de la difficulté de creufer les ca..

naux de communication avec les conferves

TAB. V.

(7) On diningue le tout dans le plan Les m~:Te$

AA

(~) ~c. M J~o

(h) De R..R. HZ. p. 07. ï533.

(i) ~y. t. n,
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Au fond du petit golfe appelle Mare piano

au grec Et~o!< Euplaea fuivant les Lat-ins dont

Stace (k) parle deux fois indiquant mare tr~

~MM ou vraiment ~«~«fzo on voit à

fleur d* eau les ruines de la maifon de cam-

pagne de Vedius Pollion à côté de celle de

Lucullus. Les viviers ou F on confervoit les

AA qui faifoient autrefois partie la de montagne voi-

fine durent divisées dans lesquelles on a creusé les ca-

aeaux BB CC qui portoient les eaux dans les conferves

DD. Ces canaux ecoient couverts par une voû~e for-

mEe par la pierre même, ainfi que fur celui en CC

Le Mnal BB le plus profond et le plus large

uni~bit la mer orientale de Naples E avec l'occi-

dentale de Pouzol F,ec formoit le chemin fouterr ain

et navigable On voit les veftiges des chambres ou

rétraites GG pour les poiffons, fi cependant ceux en

H, n' étoient pas des bains des ruches ou des viviers

KK b~ris ou creu~ï dans la montagne A l' orient

E il y a une anfe LL à l'abri des vents et exposée

au foleil garantie par des digues M, et avec des vi-

vier'; N dans lesquels on faisoit entrer les poisons

pendant l'hyver. On voit dans le m~e lieu un puic
T de 4 pieds 10 pouces de diametre, qui recevoit l'eau

par

(k) ~y~. L. Il. c. v. ~p <5 L. 7JI. <. i.

u. 1~0.
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vieilles murenes qu"
on y nourriiïbit même

de chair humaine fuivant le témoign'age de

~Dion (~) et dont Pline (/M) parle a avec étonnct-

~ment
Dion dans 1' endroit cité nous apprend

que
Pollion en fit par fon te~ament un don

~a Augure malgré le traitement qu" il avoit re-~

~~u de ce prince dans le même lieu (~) Pli-

~Tie (~) en parlant de cette mailon de campagne

Í
s' ex-

par
le canal PP et dans lequel on jettoit peut-être la

nourriture pour les poiffons qu' on y renfermoit. Au:

contraire à l' occident F on voit de vaftes grottes QQ~

quis'ecendoienc fort avant fous la montagiie de[t!née&

à garantir les poiffons des chaleurs de l\~te. La cons-

truction antique à laquelle on donne le nom d' ~co-

le de Virgile RR étoit fous la grande voû.te Se fa
fituation au niveau de la mer donne lieu de croire

que c'etoit un bain comme nous dirons après

(8) Tout le monde connoit l' anecdote rappor-
tée par Séneque de ira L. 3 c. 40 Augure foupoic

chez Pollion un des esclaves de ce dernier brifa un

vafe de crynal 3 fon mafcre ordonna qu' on le jetrâc
aux murènes L* Empereur averti de cet ordre tit

jecter dans le vivier toute la vaiffelle de Pollion aa

lieu du malheureux efc!ave.

(/) L. 54. ~3~. ~f~o~<c ïooo.

(~) L. 7.X-. c. 53.

(~ J~. C.
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s' exprime ainu jP~y~/M
~« c/~ C~/n~~ï~

haud procul A7e~o/t ea in Cefaris pifcinis
a

~'o/07ï< P'c~ô fo/?/~N~ï p~/cc~ y~<f/?/n~/M po/ï

<~yn</K c~z/-<~ fcribit ~2.<j Seneca Ce qui rend

probable r opinion de Ma.zzocchi (o) qui prétend

que Pollion donna le nom de Paufilipe à cette

maifon de campagne et qu' ensuite la montagne

fut appellée du même nom. Quelques-uns préten-

dent qu~ elle étoit autrefois appellée Phalere et

Aminée (~) les pifcines ou viviers de Pollion

exigent aujourd'hui dans leur entier, & ont ~o

pieds de long fur t8 de large et de profon-

deur. Elles font bâties en rnattoni revêtues de

(?) Suivant l' obfervacion de Martorelli dans

l'ouvrage de Vargas «~~e-Ac €0/0/2~ ZV.</?. T.

161 l' ancien nom de Phalere dont Licophro n

fait mention V. yiy vient du grec ~</)<f Mcr-

d' où le rivage qui eft au pied de !a montagne

prit enfuite le nom de .M~<?//f/M On l' appel-

la aufn Aminée du Phénicien ~n~?!, t~s <

nMtr~tf~~ par rapport à fes vins dont les anciens

faifoient le plus grand cas Voyez Stef. rA~f. JL~.

Gr~. A~<«~ et MarcoreIIt à l' endroit cité.

J 9 et fuivantes

(o) J;ï notis ad ~ï J~i.
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jde
S. Salvadcrc (11)~ ConAantIn le Grand en Et.

de C~/i~/n Lucullanum elle' fut regardée comme

faifant partie de la maifon de campagne de Lucul-

lus. Nous voyons dans la loi i2 §. 5 Dig. de in-

~rM(?o
v~ i/~r~M. /~<~o # quelle etoic la magnifi-

cence et la population des anciennes maisons de cam~-

pagne qui donnerent leur noms aux lieux circonvoi-

fins, et d' où dériva le droit des fiefs La maifon

de campagne de Pollion donna 1 comme nous- avons

obfer~é le nom de PaufUipe à tcut~ la montagne

celle de Lucullus donna le Hen non feulement à F Me

de N~nda mais encore à tout le territoire des Ba-

gnoli jusqu'au defTus de l' ancienne rouée. Cette par-

tie la plus élévée du village fut appeUée C<?~

fuivant 1" obfervation d' Ifidore <L. 15 Or/ c. 4. que

C<?~~K dicebatur oppidum /OCO ~~f~~RO ~1~~ Ce

fut là que s'arrêta !a proceffion de la translation

du corps de Saint Severin fuivant le rapport de Jean

le Diacre Dans la décadence de l' empire Romain

on en fit une fortereffe ce fuc là qu' Odoacre connna.

l'Empereur Augu~ule Giornandes de Gof~.

c. 46. jusqu' au temps de Frédéric Il. on y envoya des

préfets avec une garniCon Dans le même château

le His de Manfredi et fa mere furent condamnés à

mourir de faim C<t;~cTt ~7//?. N~ L. 77. c. 3-

(n) Dans un diplome de Frederic du !<202 on

donne à Nifida le nom de infu/A major S. J~~or~
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tui don à F église de Sainte Reftitutè de Naples

Sa forme annonce visiblement t un ancien volcan

éteint du côté du midi on apperçoit encore la

jnoitié d" un crater qui forme a-ujourd" hui un pe-

tit port appelle PorfoP~o/ï~l" autre moitié ayant

été'emportée par quelque tremblement déterre~

ou par la violence des eaux de 1~ mer L/' air de

cette ile eft très-mal ~ain en été à caufe des

exhalaifons pe~ilentielles du lac d'' Agnano qui y

font pounées par les vents Mais fi le lac d'

Agnano n~ ex~Itoit pas au tems de Lucain (~) et

de Stace (u) qui difent cependant que 1"air en

étoit mal fain il faut en attribuer la caufe aux

exhalaisons méphitiques de fon crater qui

pour la difHnguer 'de l' autre !le beaucoup plus pe-

tire appellée M~dri di Napoli à laquelle on donna.

au(n le nom de S. Salvatore elle formoit auHt un

petit C~~u~ ce qui fut caufe que dans la fuite OM

Ja confondit avec Nifida et avec le Ca/?rM~ Lt~M/t-

MMM c*eA cette conformité de nom-qui a induit en

erreur ceux qui ont placé la maifon de campagne

de Lucullus juxta Neapolim dans l'île de Aï~rt.

(t) L. c'. r. 9

(~) Z. J7. Jy/ C~~ï. 11. v. 78.
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avant que la mer 'y entrât pouvoit être infecté

par quelque lac Voyez le $. II. du chapitre II.

touchant F origine du lac d~Agnano.Stace la dé.

peint comme couverte de forêts (~ il y a lieu

de croire que les anciens et Lucullus même s** eu

fervoient pour la chaule

$. VIL

C~ Phlégréens

T7
a~Ntm du ha.ut de la montagne de Pau~lipe

on pourra obfërver la partie la plus agréable des

champs Phlégréens en découvrir en même tems

toute retendue et les bornes (ic). En fe tour-

(ï3) Les anciens ne font pas d' accord fur les

bornes des champs PhJegrëens. ~trabon L. 5 '243~

et Pline L. ï8 e'. n r ne donnenc ce nom qu* à

campagne entre Pouzol ec Cumes, à laquelle les La-

tins donnerent le nom de Z~ort<c fi céi~bres par

leur fertilité PeMegrini /<!(~. 19 comprend

fous ce nom la feule campagne de Quarto qui cor-

respond à la mefure de ~o ooo pas que Pli-

ne leur donne Diodore de Sicile L. 4 '267

comprend fous le nom de champs Phlegréens non

(jr) L. J2Z. Carm. i. 148'
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nant d" abord vers le Nord, pour le faire une idée

de leur étendue dans les terres, on prendra pour

centre les campagnes de Capoue(ï3),et fe tour-

nant, enfui te du côté de l' orient on verra, une

fuite de collines et de montagnes volcaniques qui

commençant au Véiuve fe courbent vers 1" occi-

dent jusqu" au cap Misène en formant un de-

mi amphttéatre En fe tournant enfin au mi-

di, on en découvrira F étendue vers la mer

jusqu* a. F embouchure du crater de Naples qui

depuis la pointe nommée la Campanella touche

en trois points 1" amphitéatre dont nous avons

parlé c'*eû-a~-dire F orient au nord et au cou-

fe lemenL la campagne de Cumes mais encore tout

le pays jusqu' au VëCuve. Polybe L. ti i c. t~ y fait

entrer ~ufn les campagnes de Capoue et de Noie.

JJ faut obferver que les anciens appellerent champs

Phlégréens'. tous Jes lieux où l' on trouve des indices

des volcans tceinrs ou des refles de ces anciens vol-

cans. Les campagnes de Pallene dans la Macédoine

précendu
théatre de la guerre des Géants 1, reçu-

rent pour !a même raitbn le nom de Flegra

(t~) Nous fixons Capoue pour le centre de fes

campagnes dont la. périphérie s' entend décrue le.

long de la chaîne des Appenins jusqu'à la mer Tir-

ih~nienne.
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chant et comprend les îles de Nifida Procich et

IIchia. Les colines qui font de hauteur dii~c.'e~-

te, F abhai~ement de plutieurs craters de vol-

can qui forment d*espèces de vallées pré entent

le point de vue le plus agréable Elles font bor-

nées à F orient par le Véiuve et au couchant

par le cap Miféne la monta-gne des Canulduies

presque aum élevée que le Veiuve peut en être

conuderee comme le centre Ces colines ne Ibut

feparees du Vcïuve (14) que par la plaine qu~arrofe

~e Sebet~ elles concourent à F élévation de la côte

de Naples qui eft fondée fur F hauteur de fes

laves La maiÏë de ces colines et des campa-

gnes qui font au detfous, efc formée de laves ds

tufs de graviers de ~itrihc&tions volcaniques

d~argilles Pouzolanes, et de pierres ponces. On

y trouve des laves a bafe de Trapp et de granit,

Surtout fur le Véfuve et le côté méridional de

(i~) Le Vcfuve eft féparé des Appenins par une

plaine remplie de matieres volcaniques qui ne pa-

roiffent pas cependant avoir été vomies par le Vei'u-

ve, 1 car a une très grande diftance on trouve de

laves fans qu' on apperçoive aucune communicition

entre elles et le Veiuvc comme au delà de Noie ec

dans d' autres lieux.
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F Oliban Les malfes de tuf font constamment

de couleur jaunâtre ou d* un gris brum tirant

fur Je jaune Elles ont pour baie une argille volca-

nisée, presque auui dure que la pierre Les ar-

gilles Pouzolanes different des éléments du tuf par-

ce que leurs parties font moins tenaces et moins

liées que celles qui compofent le tuf La, pierre

dure volcanique de couleur grife nommée piper-

no qu'* on trouve dans la maife de tuf autour de

la montagne des Camaldules et dont on fait usa-

ge pour la' lolidité et 1'*ornement t des maisons

mérite d'être obfervée (15) Les Jables qu'on

trouve au bas du Vésuve font composés de schoris

brifés de granit et de cryfolites en parties tres-

menues. Dans ceux qu" on trouve le long du riva-

ge de Naples jusqu* au promontoire de Miiene

il y a une grande quantité de fer réduifible en

excellent acier Ceux enfin qui font répandus

depuis le rivage de Cumes jusqu'' au lac Linterne

font remplis de petit grains d~quartx. La beauté

de ces campagnes leur prodigieuse fertilité, furent

V~ r~ w~ ~r~ 1~w~1 w~ 1~1

(15) Dans rouvrage rempli d'idem de Carletti

~<t R~~o~e <t~rMCt<!ï<t )1 page 3~ jusqu'à. 44 om

trouve d' excellentes chofes i~htivement à l' ufage du

j:~<y/ï$
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un puiHant appas pour les différons peuples qui en

firent tour a tour la conquête et parmi lesquels

on compte les Opiques les Osques et les peuples

voiuns qui precederent F arrivée des colonies

grecques dans notre golfe La tradition confufe

et ancienne de leurs combats donna lieu à la

guerre fabuleuse des géants Phlégréens que Stra-

bon (y) et Diodore de Sicile (s) expliquent dans

un fens hi~onque. Hercule qui arriva le premier

fur ce rivage le délivra des peuples féroces qui

l' habitoient et que les poètes nous peignent

comme autant da géints enfants de la, terre

agreffeurs du ciel par leurs attentats contre les

droits de la nature (t<~)

(lo) La fable de~ Géants Phlégrger~ que Jup~e)-

foudroya et qu' il fit périr fous les montagf.'s qu'ils

avoient eux menés entafé pour lui faire ia guerre

fuivant le fyitême de la plus ancienne myto'o~e

Orientale peut s' expliquer a~iH dans un fens phyu-

que par les éruptions des volcans donc cette cognée

a ë:ê le théatre On entrevoit la croyance que ces

phénomènes Mène produits par l' embrat'emenc de la.

foudre 1 ou par la trop grande a<fUvné des rayons

(y) L. F. 243. Luteti.e Parif. 15~0.

(z) L. 7~. p. ~<~7. ~e~~ 174~'
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C H .A P. ït.

Z~.rr~/7~ G~<?~ de Z~<

~'<?/

S. I.

Grotte de PoM~o/.

TAB. VU.

~L JLPres avoir obferv~ fur la montagne de Pau-

~lippe les objets dont nous venons de faire la

detcription on defcend fur le rivage de Mc~

/<t pour paHer la grotte de Pouzol appellée

ainfi parce qu" elle conduit à la ville de ce nom.

Elle traverse la montagne d''une extrémité a.

1" autre ce chemin fingulier fut entrepris pour

éviter le paffage de la mer ou abreger le chemin

folâtres, dans les foudres lancés par Jupiter &' ren-

forcés par la main puiffance d' Hercule qui fuivant

Macrobe Satur. L. i c. 20 e'oit le Symbole du fo-

lei! ce qui donne lieu de croire qui ce nom dérive de

~c~f, <tr~~C'cH: à caufe de cela que Non-

nus Dionys. c. p. l' appelle e!~«~ Tr~~ R~x ignis
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qui panbit fur les colines de Ne~pïes par ouL

F ont defcendoit Fuorigrotta Quelques-uns pré-

tendent qu~ elle fut F ouvrage des habitans de

Cumes et qu**elle fut commencée pour en tirer

de la pierre et du fable (i) Strabon (a) nous

apprend qu' Agrippa gendre d' Augune par un

goût particulier et par les foins de l' architecte

Cocceius fit creufer deux grottes
dans les environs

de Pouzol: une qui de FAverne conduifoit à. Cu-

mes; et une autre de Baies ~o~ ad /ïo~~

Mr~~ (2) Parlant enfuite de Naples il ajoute

(i) La pierre dans laquelle elle eft creusée, eft

un tuf pareil à celui des grottes de Cumes et de

catacombes de St. Janvier 7 dont on fait un grand

ufage pour les bâtiments de Naples

(x) Strabon un peu plus bas pag. 24~ nous ap-

prend quelle étoit cette nouvelle ft/~ qui exiftoit

alors aupres de Baies et dans le voifinage de laquel*

le il y avait de fuperbes maifons de campagne. Plu-

tarque en fait aulH mention dans la vie de Ciceron,

c' eft pour cela que Martorelli Colon. r. 7. p. 206

accafe de négligence nos ecrivains qui ont prètendu

que la N<« '?ro\<f aux environs de Baies èroic la mê-

me que notre N'aples, coujours nommée Nt«Tro\~ ~am

aucune féparttion

(<:) L. 5. p. 245. ·
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qu~ il y avoit ~pt~ ~wrw ~Tr~ec

~'x~ a!'<yv~ <T< ~r~'f Ku~t~t~ Cryp?<t co~M~cr~fit

~rc~e?<t~<ïr~ ~€M/o ac My~M~ C~~n~ ~~c.D''o~

r on peut conclurre avec probabiUtc que le même

Agrippa aidé par Cocceius j fit creufer la grotte de

Hapics de même que celle de Cumes. Elle êtoit

autre fois beaucoup plus baHë on le voit a F entrée

du c6te dePouzol,ou elle n"a pas plus de vingt

palmes dans la. plus grande hauteur (3). C* eft

~our cela que' quoiqu'on y eut pratiqué obliquement

dcs ouvertures pour F éclairer comme la lumiere

i~y penetroit que faiblement, et que d~ ailleurs elle

étoit tres-baHe et remplie de pouûiere, elle étoit

TAB. VIIÏ.

(3) Observez le profil N. 2 Le plan du chemin

qui de A en B conduit à la grotte ec qui a été tail-

11 dan~ la montagne comme il eft aisé de s" en ap-

percevoir. Vers I' entrée de la grotte à la hauteur

de 7 pieds 2 pouces et plus avant à i~ pieds on voit

les premieres ornieres latérales des chars ce qui

prouve que le chemin doit autrefois à cette hauteur

et qu* il fuivoit la ligne CC et puisqu' on obferve la.

même chofe plus haut à iz pieds 10 pouces en-

fuite à 20 pieds 10 pouces et jusqu' à 32 pieds on

conclut qu' anciennement on fuivoit la ligne DD.
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ob&ure au point que Sénéque (b) en parle comme

fi elle eut été entierement privée de la lumière.

D'ailleurs il n'eft pas incroyable que n'étant pour

ainfi' dire devinée que pour les animaux de

transport, on eut négligé de nettoyer ces ouver-

tures des terres qui les bouchoient même pen-

dant le court espace de tems qui s~ ecoula de-

puis Strabon jusqu** a Sénéque En effet Alphon-

fe Ld~Aragon fit nettoyer les anciennes ouvertu-

res des terres et des ronces qui les bouchoient

il agrandit les portes et les fit ouvrir vis à vis

F une de F autre. Il fit abbaiffer le terrain, pour

la rendre plus élevée, comme on le voit par les

traces latérales formées par les effieux des chars

il y fit ouvrir deux foupiraux d~ oblique direction

pour y donner un peu de jour dans le milieu et

y fit pratiquer à droite une chapelle (c). Le Vice-

roi Pierre de Tolede la. fit paver et agrandir au

plan actuel De nos jours le Roi Charles III. de

glorieufe mémoire la fit reparer en plufieurs en-

droits, et paver beaucoup mieux qu**elle ne

F étoit. Elle a presqu'* un tiers de mille de lon-

(~ Ep.58.

(c) fo~<t;ï. de Bello J'V< /<. 6. p. c~ 6. Nf~-

fo~ 1590.
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gueur environ ~23 pieds c~e~-a-dire presque la

troincme partie d'un lieue et 10 pieds 10 pou-

ces de largeur Sa hauteur varie, du côté de Na-

pIes, elle eft de 72 pieds pouces du côté de

Pouzol de pied y dans
fon cours elle e~ en-

tre <~o pieds i o pouces et 5~ pied et 2 pouces

$ II.

Lac d' ~2<?

JLL~N fortant de la grotte on prend F agréable

chemin qui eH: fur la droite (4) par lequel on de-

fcend au lac d"Agnano qui en eft éloigné d'en-

viron un mille Le baffin de ce lac eA de

forme circulaire il eu environné de tous côtés

par des hauteurs formées d' argilles Pouzolanes

endurcies et de matieres volcanisées dont quelques-.

(4) SébafUen B~toli Thermolog. T. '2 p. 100

nous apprend !es noms de toute cecce concrée ~~r

iffe ~M./ incolas triplici /20/nc/<t~<t ~M~Mr

J~f~f/M pars que /M~~ <ï~ dicitur li Bagnuoli:

t~C~O ~4/Ï~0 /~hïC~ 0~ /<<ï ~0~J di ci-

~/r Soccavo tertia /;ï~r media in yM<ï~ c~y~t<c

aperiantur /t'~ Fuorigrocta <tp/?c/r Il pou-
voit y ajouter encore P~M~ compr is dans le cir-

cuit de J'ot~o ·
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unes ont une confiance pareille au tuf qui cou-

vre Herculanum et Pompei

Tout concourt à prouver que c* doit la

touche d\tn ancien volcan éteint dans le..

quel exine encore 1~ action du feu fouterrain

en s" en apperçoit dans la. grotte du Chien,

dans les etuves d~ Agnano et fur les monts

Leucog~es Il y a lieu de croire que ce lac n''

eft pas fort ancien car les auteurs anciens qui

décrivent cette contrée n" en ont point parle (5).

Outre que fan nom primitif Anglano du mot

./4/~7~~M qui fignifie Co/~or~~ formé de ~'ï.Fo,

Stringo fait connoître que c'* ètoit par là que s'

écouloient les eaux qui ~descendoient des monta-

gnes voifines La preuve en eA qu~ on voit

autour de ce lac des ouvertures qui font F ou-

vrage de 1" art et que dans le fond on y trou-

ve des ruines d" anciens éditées ce qui a fait

croire au chanoine Mazzochi (d) qu* autrefois il

n" y avait point de lac, mais une maifon de cam-

(5) Le Pere Hardouin fe trompe groffierement

lorsqu' il prétend que Pline 2 c. S8 parle de ce

lac on voit clairement par ce qui précède et par

ce qui fuit qu' il parle du lac d' Ifchia

(~) De
C~ro ~M~ i. < 4' $'
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pagne qui felon lui appartenoit à. Lucullus et

que le baffin de ce lac fut l' ouvrage des tremble-

mens de terre qui renverferent les édifices et ai-

faifferent Je terrein vers la fin du neuvieme tie-

cle, c'' e~ pour cela qu" on ne doit pas être fur-

pris du silence des anciens relativement' à ce lac

Les ouvertures latérales qu"on obferve firent

croire à Biondo (~) qu" elles avoient été prati-

quées pour y faire entrer les eaux de la mer

mais pour peu qu" on les examine on s~ apper-

~oit aifément que côtoient des pa~ïages pratiqués

pour l'ufage des édifices qui y ont autrefois exi..

ité D~ ailleurs ce lac éloigné de la mer et au-

deffus de fon niveau il a environ deux milles de

circuit; il eft fingulier en ce qu" il paroit quel-

ques foit bouilloner fur fes bords fur tout quan-

d'il y a beaucoup d~eau~ ce houillonement ne

vient que des exhalations gazeufes qui fe font

jour au travers de 1'*eau on s** en apperçoit fur-

tout du côté de la grotte du Chien. La Situation

de ce lac les exhalaifons qui F environnent le

lin qu~ on y fait rouir en rendent F air très-

mal fain

m.

~r~.r~r,~w.r

(<) .Df/rr/ I~ jp. i03.
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SUr le bord du lac d~Agnano entre le midi et

orienta on trouve les Thermes d'AngIano ap-

pellés Etuves de Saint-Germain à caufe de la vi-

fion de Saint-Germain évêque de Capoue dont

parle
le pape Samt-Gregoire (/) II y fort de la

terre une vapeur chaude qui eft retenue dans une

chambrée voûtée qu'' on a fait au-deffus Ce n~

eït que de 1" eau dans 1' état de vapeur On y

voit contre le mur de l'alun de plume uni a un

peu de vitriol de mars qui mis en diffolution

par F eau tombe goutte à goutte le long du mur.

La chaleur y eft de 3? a 40 degrés du thermo-

métre de Reaumur Les médecins en recomman-

dent 1" ufage dans les maladies occafionées par la

condenfation de la lymphe et dans celles des

nerfs

LA grotte du Chien n~eH: éloignée que d'en"

viron cent pas des étuves dont nous venons de

(/) L. 4. Dial. moral. n. ~o.

Etuves de ~G~/7ï~

Grotte du C~f~.

$. III.

S. iv.

p~r-
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parler, et au pied de la même coline Elle ejft

creusée dans un terrain labloneux à la profon.

deur de i pieds i pouce elle a 4 pieds 10 pou.

ces de largeur et 5 pieds et demi de hauteur.

Cette grotte eft ainfi nommée parceque c''eit or-

dinairement avec cet animal qu" on fait les ex-

périences fur la vapeur méphitique qui fort dans

tous les tems de l'année du fol ae cette grotte.

Elle a toutes les propriétés de l' air fixe ou

acide aérien en effet elle blanchit et adoucit

1" eau de chaux rend F eau naturelle acidule

teint en rouge la teintuie de tournefol éteint

la flamme tue les animaux qui la respirent

en les privant de F irritabilité du coeur et des

autres muscles Les anciens F ont mile au nom-

bre des grottes méphitiques appellées fpiracu-

la, et ycro~fj' cA<!ro?7c~j- ~ort~ ~p~M ex-

halantes rivant 1'*expremon de Pline (~) On

peut confulter les di~erens ouvrages d' hifioire

naturelle qui font mention des expériences qui

ont été laites dans cette grotte (6)

§. V.

(~) Confultez le V. Vol. des élemens de Phy-

sique du Pere de la Torre p. 131 et les lettres

mi-

(r) L. 3. c, ~3.
Galen. de M/~ part. 1. y. c. 8.
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§. V.

~ni~z.

li~N allant du lac d~ Agn~no vers le couchant,

à h di~aace d' un demi mille on trouve FA~u-

ni c" eft une chauë délicieufe en forme <T am-

phneaire
enfermée entre des monts et dont

circonférence eA de <ix milles avec trois

n

minéralogiques d~ M. Ferber Le favant chymi~eD.

Saverio Macrt a nouvellement trouvé que la poudre

à canon jenée dans cette grotte fur un charbon ar-

dent allume et s'enflamme maigre la préfence

de l' air fixe et qu'outre
cela le fel de nitre fondu

hors la grotte é.ant plongé
auiH-t&c avant qu' il fe

refroidiffe dans la vapeur
de l' air fixe mêlé avec la.

poudre de charbon s' allume éclate 1 et prodtxic

une flamme vive comme la poudre à canon après

l'opération
le fel de nitre s' alkalife comme dans

l'air commun. Ces deux phénomènes proviennent
de

Ï' acide nitreux du fel de nitre qui par le moyen

du feu fe change en un air tr~s pur, pendant que le

phlogifiique
du charbon de terre fe change en air

inflammable c'eO: pour cela que ces Mdes aënfor-

mes 1 échauffes par la chaleur s' enflamment dans

l' air fixe de même que dans le piolet de Voha par

le
moyen de rédncelle électrique
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petits lacs au milieu. Ils ont la forme d'une monta.

gne très-ouverte dans fon milieu dans laquel.
le 1" ouverture du gouffre va toujours en dimi.

nuant à peu près comme une cuve Les AArnni

font bornés a F orient par Je lae d' Agnano au

midi ils s'' unifient avec le Leucogée au cou.

chant par la voie Campanienne, & au nord ils

s'étendent jusque dans le territoire de .P/~t/nt.

Ces montagnes font composées de Scories grillées

d'argilles Pouzolanes, de pierres ponces peu adhé-

rentes et de graviers volcaniïés qui étant plus
frais et plus entiers que ceux des colines d' A.

gnano et a peu près pareils à ceux' du Monte

~o~o prouvent que ce volcan eft plus récent

que celui d**Agnano Lejs eaux de ces lacs font

de même qualité que celle des Pifciarelli ils

font auez profonds Le nom d' Afiruni qui pa.

roit venir de ~4 Strunis, c' eft-à-dire Sturnis par

métarhéïe pratiqué dans le moyen âge femble lui

avoir été donne à caufe de la grande quantité de

ces oileaux qu" on y trouve Cet endroit eft cë-

lébre par les f~res qu'Alphonse d'Aragon y don'

na en 145~ a F occafion du mariage de fa niece

~léonore avec l'Empereur .Frédéric UI.

$. VL
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fur

D 4 P~nd

~z~>>.J»~~

de Rome on reconnoit fon antiquité
fa di-

vifion fimple de fes pirties
et au matériel dont

on a fait u&ge. Il eh bâti en briques et en pe-

tites pierres arrangées en forme de rézeau de

même que 1' amphitéatre
d' Arezxo qui remon~

te à la plus haute antiquité
Suetone nous ap-

1~1 ~1 wrY 1i ~.1 /Y.r~ r r1 i r

des arcs a été étendu depuis F jusqu' a G où font

les venges de deux piliers Le champ eft rempli de

terre jusqu' a la hauteur de huit pieds des quatre

portes n les deux vis-à-vis font ~ales Les autres

entrées E arrivent auHl au portique intérieur Les

murs H foutiennent la vo~e, qui d' abord plus hau.

te va toujours en diminuant et s' abbaiffe d' avantage

en 1 en fuivant la pente des gradins I! y a plu-

fieurs chambres en L des deux c6~s qui ~tHenc

encore jusqu' au premier étage On pourroit fair e le

tour du portique CC fans les murailles modernes

Qq La chapelle de S. Janvier R occupe deux des

chambres marquées dans la lettre L Iï y a plu~eura

ordres d'efcaliers Le premier K conduisit de l'arè-

ne dans le portique
!e fecond conduifoic de M au

palier N et de la fenêtre 0 on voyoit l' intérieur

du portique de m~me que les autres s ordes qu' on voit

dans le profil Tout ce qu'on a fupplée eft au~I en

demi-teinte. Les Héget de pierre des rangs manquent

entièrement ) oa ne voit que le lie de maçonnerie
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prend (~c) qu" Augure publia la. loi rélative au

rang que chacun devoit tenir dans les Spectacles

cau~e de l'affront que reçut un Sénateur dans

Famphiteatre de Pouzol, qui n' avoit pas été di<

~~ngué dans la foule Suivant le même auteur,

les spe~acles des gladiateurs à Pouzol étoient re-

nommes du tems d~Auguûe~ et c"étoit peut-être

fur le quel il! po(bienc Tout le rang AB num. i

arrivoit jusqu'à l'arène, et à caufe de cela n'avoit

point de jPo~MM qui pour la fur~e des fpeQateurs

faifoit tout le tour decet aïUphtcearre et n'avoit point

de fourerrains pour enfermer les bëres car au rez de

chaude on ne voit que les fondaments MC ce qui
prouve qu'il n' étoit defiiné qu'aux feu!s gladiateurs e

Par c~nfequfnr ceux qui ont pris pour des abreuvoirs

de{Un~ aux bêtes féroces les pierres creufées et per-

ches dans Je fond qui fervoient de conduit pour F

urine, et formoient un canal à peu près pareil à ce-

lui du Théâtre de Pompe! fe font trompa gro(nere-

ment. Il y a quatre ordres d' cfcaliers le premier en

K num. 1. le fecond de M en N et de N en 0

conduifoit dans le portique fuperieur, et par le plan
incliné OR aboutiffoit aux fj~ges le troiHeme ordre

du portique inférieur n. 2 conduifoit par ~Y
dans

re~erieur et le dernier du porciqae extérieur con-

duifoit fans interruption aux fiéges par PV n. 3.

(cc) c. 44.
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un ancien ufage que les spedateurs y furent ad-*

mis fans aucune di~indion. On voit encore les

ruines des portiques qui fervoient d~ entrée J et

les voûtes qui foutenoient les gradins

$. V.

Temple c~e D/

TAB. XVI.

A
J–lLUpr~s de 1' amphitéaire on voit les ruines

d'* un temple quarré au dehors et qui i dans 1" in-

térieur forme une rotonde (~ on n~y voit au-

cun reHe de la magnifique colonnade dont quel-

ques-uns ont parle On croit que ce temple étoit

confacré Diane comme à la divinité qui preïi-

doit aux jeux des gladiateurs (~).

$. VL

ÏAB. XVIIL

(8) Le plan da temple de Diane n. a ~anc ré-

6uHer & tout fimple n* pas befoin d' explication.

(~ Z~~ de ~?~/?~A. c. 4.
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~3Ur Ïe môle vis-à-vis Baoli il y avoit un tem<

ple con&cre Neptune dont on ne voit plus que

des ruines Cicéron (~<) parlant de la ibible~e

des fens et de l'éloignement des objets qui em-

pêche rceil de les appercevoir quoiqu'* ils fbient

en face dit Nous voyons Pou~ol ( il étoit

), alors à Baoli), mais nous ne voyons point no-

tre ami Avienus qui -fe promené peut-être

fous te portique de Néptune ,) Céiar étant

Pouzol fur le point de partir pour la guerre con-

'tre Antoine :fit un (acrince Néptune (~) de

même que Caligula. avant de paner fur le, fameux

pont (~) Il étoit ju~e que ce Dieu fut adoré

dans un pays qui devoit fa fplendeur ~au commer-

ce maritime 9)

TAB.~VlII.

(9) Le PiadduTempledeNeptunenum.t. fait
voir

(~) ~< Q~/?. s. 1038. jB<?/<<'i68~<
(~*) ~Jf/ïn~. L. v. ~0 ~'r. r

~) ~'o L. sp. <~3.

T~<* a~ My~M.
4

VI.

TAt. XV!t.

$.VIL
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TT*
J' Ort près du tac Agnano vers le couchant

au pied d* une montagne appellee~cco (7)q"i e~

derriere la Solfatara coule en deux endroits peu

éloignes F un de l'autre F eau des P//c/'jr< Y

excellente pour les maladies de la pea~ Ces eaux

paroiffent provenir des pluies et des neiges qui

s* ama~nt dans le crjter de la Sol~tara en n'a-

-verfant la terre de la Solfatara ces eaux contrac-

tent la chaleur le goût falin et les autres pro-

priétés des ~bmles qu"on y trouve. Le fol voi~n

eft orùlant on y trouve des jF~/Mro/c et il dt

de même nature que celui de la Sol~tara En

approchant de la fource on ient une tr~s-forte

odeur de foufre et on obferve dans l' eau un

bouillonnement très-fenfible qui lui fit autre-

fois donner le nom d** eau de la Bolla. C'* eft une

eau thermale qui contient de l'ainn et du vi-

w~ ~r .r ~w rw

(?) Appelle ainfi parce qu'elle eft presque dé-

pourvce d' herbes on voit quelquefois fortir da

ibmmet de cette coline de la ~umee de mêMie que

fur les autres colines voifines ce qui prouve que

ces font des vok~ns demi-éteints.
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triol de mars diHbus on y obferve quelquefois

u~ peu d''air fixe qui caufe le bouillonnement dont

nous venons de parler La chaleur de ces eaux

eft fi forte qu" elles font monter le thermomè.

tre de Réaumur au ibixante-huitième degré Sui-

vant les observations du doreur N~co/J ~ï<.

~r~ (8) le fol d'ou fort cette eau eft rempli diacide

de vitriol et on pourroit par la di~illation en ti-

fer une grande quantité d" esprit de vitriol. Pli-

ne (~) donne a ces taux le nom de /b~~ Z~co-

~~t parce que c"eA des colines de ce nom qu'el-

les coulent, il obferve que l' ufage de ces eaux

tA tre~falutaire pour les maladies des yeux et

~our la guérifon des plaies ce qu"il répète ail-

leurs (~) et il dit ~c~~ fontes oraxi Mar-

torelli (~) lubftitue avec raifon au mot ignoré

cr~ i le mot grec o~ o~~ qui fignifie videndi

/c~ c' eft pour cela qu' il regarde F addition

D~/o~wn c/~7' comme une interprétation mar-

ginale du mot inféré dans le texte

S. VII.

(8) Voye& ]e rra:~ de< e~ox mineralc< d~ m~-

me d' Aadria P. c.

(A)~.3ï 1 c.&.

(~ jL. c. tï.

(Q Co/M. T. J. f. t85.
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-t-L/Nfuivant le chemin des Bagnoli vers Pou-

zol on voit le mont Oliban ainfi appelle du

grec 3~.0~/?e~of fofMj ~?~ vulgairement nommé

aujourd'hui i Saffi Sa maiïe efUbrmée de très-an-

ciennes laves de la Solfatara, pareilles en tout a.

celles du Véfuve Outre le tuf et les matieres

brûlées communes aux autres volcans de la Cam-

panie, on y trouve encore des laves sphatiques.

On croit que Suetone dans la vie de Caligula (/)

parle de ï~ abai~ement de cette montagne et qu~

elle fut taillée depuis le haut jusques en bas

Sous le regne de Philippe II. le vice-roi Rive-

ra la fit tailler obliquement du côté de la mer'

pour continuer la nouvelle route depuis les Ba"

gnoli jusqu~ a Pouzol

(0 C. 37.

C & §.VIIL

C 35 3

$. VII.

o/
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Montagne Z~c~co~

TT
JL-~Najlant vers Pouzol roliban & joint avec

la montagne Leucogée à laquelle on a donne ce

nom a caufe de la blancheur de fa furface oc-

canonnée par F altération des- fubftances volcani-

ques, efFet des bas contenus dans les vapeurs qui s~

exhalent encore des entrailles de la Solfatara étant

<:tuee entre le levant et le midi de la partie exté-

rieure du crater de ce volcan. Suivant Pline (m)

elle eft Située entre Naples et Poitzol et outre

le fouffre et les eaux thermales des .P//M~ il

dit qu'on y recueilloit cette efpece de craie blanche,

ou de plâtre qui donnoit du corps et de la couleur

la ;?o/<7~ appellée ~(o). Pline dans le mê-

me livre parle d~ un décret d'Augure par lequel il

(p) D'après l' ufage q<T oa fait en Espagne

du ~ff/~fo pour la préparation de< viandes nous

ne devons pas e~re furpris que les anciens te fervif-
fenc de cetrc terre infipide pour blanchir et donner

du corps à. l' AUc.i Ils ne s'en fervoient fans doute

qu' & perite dose car autrement elle auroit et~ meur-

trière à c~ufe de (a nature venimeufe.

(~) J~. 8. r. !ï.
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ordonnoit qu~ on payic aux Napolitains 20 mil-

le fefterces chaque année pour la. contribution

de cette terre ce qui prouve l'importance de cet-

te production et en même tems que cette mon-

tagne étoit une dépendance du territoire de

Naples

$. ix.

tfc//J~a

LA Soifttara eft fituée fur la même route a F

occident du lac d~Agnano près de F ancien che-

min de Pouzol et prévue la dtfhucc d" un mil-

le de cette ville C'' e~: le crater ovale <F un

volcan à demi-é teint que Stfaboa appelle (~)

H~c«'~ A~op« .Fo~/H~'M/M~ d'environ deux cent

cinquante toifes de longeur environne de colines,

à F exception de I* ouverture par laquelle on y

entre qui eH: du coté du midi En comparant

fon état adtue! aux defcriptions (o) des anciens il y

a lieu de croire que ce volcan approche tous les

jours de fa totale extin<frion Je ne fais pour

(~L.5.p.34?.

(o) P~Cro~. <~C~ ~0~. ï~~
J~~

n~. 133/
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quel motif nos écrivains ont attribué la mon"

tagne de. la Solfatara la belle defcription que fait

Dion (~) des phénomènes volcaniques et des eaux

thermales qu~ on obferve depuis Baies jusqu7 a Mi.

séné L" histoire n on en excepte F éruption du

Véfuve fous Titus ne parle ni avant ni après

des éruptions de la Solfatara, jusqu" a F an de J.

C. 1108 (y).Ari~ote(r) feulement marque qu''un

horrible tremblement de terre dévala les champs

Phlégréens mais dans des tems très-antérieurs

a celui dans lequel il vivoit Mais fi comme

noM F avons déjk dit, nous voulons faire remon-

ter F époque des premieres éruptions de la Sol-

fatara au ~ecle fabuleux des géans Phlégréens

et d~ Hercule ce. qui feroit errer dans les ténè-

bres. En effet Strabon (J) fur la foi de Pindare et

de l'historien Timée, nous informe de 1'*opinion

très-ancienne de la communication fouterraine en-

tre les volcans d' Ifchia et ceux des champs Phlé-

gréens. D'après cela plufieurs hiûoriens pof~érie-

urs ont anurc, que pendant les éruptions du Velu"

~.r ~r~1 ~rI r~r

(p) Z.~3. 38~.

,s
(?) ~~V~<

1. <
~4'

(r) Aîef~or. A 2. f. P.

;~(~)Z.5. 24~.
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ve ta Solfatare donne des ngne~ de correspondant

çe avec ce volcan parce qu' il en fort de ja fuw

mee et qu"on entend un bruit dans fon fein. Il

paroit que le terrain d~ la Sol&fara eH: vuide par

denbus on en juge par le retenti Hcment qu~on

entend lorsqu' on frappe la terre Les pierre~

font couvertes d* efflorefcence d'* a~un on y trou"
ve auffi des pyrites <du fçl ammoniac, du réal~

gar de Focre martiaie du vifriol de f~r~ du ï~~

d' Epfom de Glauber et ci" autres minéraux Le~

crevaffes des colines qui environnent Ton bamn

exhalent une (ombre fum~e noire e~ bien epai~

)d laquelle on donne le nom de F~~p/c de

Sotfatara c' e~ un afT'embhge d'eau qm
ie di~

fout en vapeur d' air ~xe et epati~up d* aeidc

de vitriol L'abondant ~bufre~ qu~ on y trouve dana

le voiunage des Fum~~le c~deva~t nommcet

provient non feulement par la fubHm~ticn du

même mais par la deccmpo~tton de 1' air cpa*

tique Pendant Fête on trouve ~r la fupw

f~ce du terrain une grande quantité d* 9f~<~

refcenca alumineufe J et dam o~elques per~M

grottes il y a de même une ef~orefcence

vitriol de fer Mais comme varlatiom

F atmosphère Muen~ fur' cette dernière ~)~

du~ion J on a cre~ dans let Dareis dn c~W
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plufieurs grottes en forme de galéries fouterrai-

nes qui fe couvrant en peu de tems de ces efflo-

refcences Mines en produifent une grande quan-

t~é pendant toute l'année. Le crater et les co-

)ines de la Solfatare font composées de terre cal-

caire ~Iliceufe et de beaucoup de terre argilleu-

fe avec une petite quantité demagnéued~Epfbm:

qui s~ unifiant à F acide vitnolique forme le peu

de fel d**Epfbm qu' on y trouve Le Baron

Brentano y a établi une manufacture d"alun fous

la dire~lon de 1" abbé Brislak favant naturali-

fie (ïo), qui pour fuppléer au defaut d''eau, il y

a formé une fontaine par le moyen d**une efpece

d~ alambic dans lequel réunifiant une mane con-

~dérable des vapeurs qui fort du fein de la mon-

tagne fe change en eau durable Cette eau a été

analyfee et contient pour principe volatil du~gas

épatique et pour principe fixe du fel ammoniac,

de Falun et une petite quantité de vitriol on

éprouve de jour en jour fes bons enes dans les

maladies vénérienes et dans 1~ dyfurie.

$. X.

(ïo) On publiera bien'ô: une mémoire Fran~aife

fur 1~ SoHarara
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UN peu an midi de la Solfatara il y a. un Cou"

vent de Capucins dont Féglile a été bâtie en 1580

par la ville de Naples en 1" honneur de S. Janvier.

On y voit une ancienne ûatue de marbre de ce

iaintyOt la pierre fur laquelle on croit qu'il y a

été décelé: il y avoit autrefois des Fumarole fen-

itbies couvertes aujourd'hui par le pavé II. y &

dans le cloitre une cîterne qui mérite d' être o1~

.(ërvée les eaux de pluie s~ y couler vent fans, fe

corrompre Elle eft élevée fur un pilier ow

plutôt fur des 'arcades ifolées de manière que le

baMin ne touche point la terre cllc.e~ placée

dans une efpece de tour qui.lui~fert de cage.

Elle a environ depuis t~pied~ et ~de diamètre

elle eft bâtie de briques revêtue de stuc et af-

fermie de di~ance en diftance avec des Uehs de

fer Au deffus du Couvent il y a une grotte tres-

vafie qui à ce qu' on croit eondaiibit de Pouzol

au lac d~ Agnano fans qu'on fut obligé de monter

fur la Solfatara elle eA aujourd' hui fermée par

F éboulement des terres

Couvent < Capucins..

$.
X.
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Fondation, et Colonies (/<? P~~o/.

A

Pr~s avoir oblervé la Solfatara on defcend

Pouzol, ville célèbre chez les anciens par fon

commerce avec les Orientaux par l' abondance

de fes eaux minérales et par la fréquente demeu-

re des Empereurs Romains Elle fut fondée fui-

vant Strabon (~ par les habitans de Cumes dont

elle étoit comme r arsénal et elle eft par confé-

quent d'origine Calcydienne ). Eusebe (~) et Etien-

ne de Byfance (~prétendent quelle fut fondée

par les habitants de Samos qui s'' y établirent

pour fe dérober la tyrannie de Policrate la

~uatfieme année de la Soixante Quatrième olim-

--7-

(~)J~.f.

(~)
Chron.

ï2p. ~o~. 1658.

(<*) ~<~< n~T/O~at <& ~~<H<t
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piade l'an <:3~ de la fondation de Rome 51 y

ayant J. C. Il eft certain cependant qu' elle doit

une colonie Jonienne. Il eft tres-pofnble que les

habitants de Samos y étant venu ~33 après la

fondation de Cumes la trouverent occupée par les

Cuméens qui confentirent à leu" etabliuement

parce qu"ils defcendoient également des Joniens~

d' autant plus qu' a cette époque les Cum~ens

pour fe délivrer des vexations des Etrufques avo<

ient appelle a leur fecours Hieron Roi de Syra-

cuse Son ancien nom paroit être dérive de P~-

teal lieu dé jufrice que les Grecs changerent c~

D/MMrcA/« qui ugnirLe gouvernement ju~e fui<?

vant le fentiment de Fcihis (~), ~M~</ M civitas

~M~n ~?~Kc r~y (i) L~ an 55~ de la

fondation de Rome le Sénat y envoya; Quintus

Fabius avec une gamifbn de AxmiUc hommes

(i) P~o/t il fe peut bien que c'ecoic l'ancien~

nom de cette ville que la colonie Romaine lui re-

donna. Cette opinion eft beaucoup plus probable que
celle qui fait àériver ce nom a ~~j fuivant Pline

L. 31 c. i ou à ~tof< /?AM~ fuivant d'aucrea

Outre F e~timojogie que nous venons de rapporter

MazMcchi Diatrib. 5 §. 3 et Martorelli Colon. T.

ï. p. n font dériver ce nom de l'orieaMi

(~) ~o~ D~~rfA~.
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pour la défendre contre les attaques d'Anniba.l Ce)

Sept ans apre~ en 550 les Romains y amenèrent

tme Colonie qui reprit F ancien nom de Pou-

zol ~c~eft pour cela que Pline (/) écrivit :P~eo-

/< co/o~ï~ D~~rf~ ~<~t Dans toutes les infcrip-

tions qu' on a'trouvée jusqu~ a prefent on lui

donne le nom de Colonie (~) Ciceron au con-

traire nous apprend (h) que de fon tems les

habitants de Pouzol étaient libres et qu' ils se

gouvernoient par leurs propres loix On peut

cependant concilier ces deux opinions en admet.

tant que les habitants de Pouzol acquirent F au-

tonomie après que Sylla fe fut démis de la dicta-

ture car fuivant Plutarque (i) il mit ~n aux

différences qui s~ etoiejhc élevées entre eux rélati..

vement a. F indépendance des Romains Or

comme Sylla mourut F an de Rome 07 <$ et que

nous voyons dans Gruter (k) qu' en 649 Pouzol

'étoit encore une colonie Romaine~ nous pouvons

(<) Livius JC. 24. c. L. 34. ~5.

(/)L.3.5-

~) C~~c. a. p. 316.

(h) De /< ~r«r. s. 31.

(:)J:tJy~. ·

(k) P. 007. t.
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en conclurre que peu de tems avant la mort de

Sylla elle avoit recouvré la liberté J de quelque

efpece qu'elle fut, et dont on ne peut fixer la

durée (~) Sous le regne de Néron elle étoit

Colonie avec le diftindif ~« (/) Sous
les

Flaviens elle prit outre cela le nom de F/~t«

et dans les monuments ceux de Co/o~ Flavia

F~~o// (m) La commodité de fon port

la rendit une place tres-con~dérable (n) et fui-

vant Feûus (~ par &n grand
commerce avec

les nations étrangeres lui fit donner le nom

de D~ ~or Cicéron rappelle ( p ) pM/

la Ro~~ et ailleurs (q) il déugne la côte de

Pouzol fous le nom de Puteolajia et C~«n<! re.

r"

(t) Elle fut dans un tems Prefedare: Fe~us

V Pr<ï~
Ciceron ~ro

Cac~o l' appelle Muni-

c;
Tacite L. 3 H' la confond parmi les

Municipes et les Colonies Car (uivanc Aulus Gel-

lias on changeoit facilement les municipes ea Colo-

nies et reciproquement.

(/) Tacit. L. 14' p. ~49-

(~) Gruter. p. 1~1' 5'

(?:) ~<ï~. c.

(o) ~'Ot'c M~or~

(~) A~ ~c. 5' ep.

(q) 1~ 1. 14- 1~'
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~t Outre !es Phéniciens de Tyr et de Bery~.

te (r) il s~y étoit établi anffi plufieurs né~

gocians Orientaux comme on le voit dans une

infcription qu~ on trouve dans le chemin qui con-

duit du féminaire vers la mer L. Calpuriiio L.

F. C. C~/pM~o. L. F. Capitolino M~'Mfor~f. Qui

~~jf«/ï~r ~4/~ Nogotiant S. Paul

trouva a~ Pouzol des Freres Fratres (J) Martorel-

li penfe que par le mot de frères on ne doit

entendre que les Phéniciens mais le favant

D. NiC~o~ 7~7Mrr~ dans le parallele de S. Ignace

Martyr (t) prouve qu" ils étoient de la môme

communion que F apôtre. Le concours des etran-

gers et des grands y introduifit le luxe et de

nouveaux fpectacles publiques Les infcriptions

qu'on y trouve appellent E!/<r</?a« Pialia .ceux eta~

blis par Antonin Pius en 1~ honneur de fon pere

Adrien (u), et le fameux A~<J<'< B~y, C~ï~

&~&v~<' (Jr) qui étoit une célèbre chaffe de taurea-

(r) Gruter. p. 1105. n. s*

(J) A~.c.cS. 14.15.

(~ Ad RoM. $. 6.

(«) Scaliger. ~Ent~. r~/Mp. $. ~yy.

(x) Gruter. 1. c. Ign4rra ~cr~. ~e B~tAyj.

~onc.
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~x L'ancienne Pouzbl fut une ville eonudérable, J

el!e s" étendoit jufqu' la. Solfatara lk oïl com*

menceoit l' ancienne route Les incurfions des

Goths et des Lombards et fur tout les trem-

blemens de terre des années de 1448 et 1538,

F éruption de la Solfatara en ï 108 et la grande

pluie de 1'*année 1~05~ les attaques de la mer,

le tems enfin qui détruit tout, ont réduit cettt

ville dans 1' état ou elle eft aujourd'hui.

$. II.

Mole de Pouzol.

TAB IX.

N y voit cependant encore les refies de

1~ancien môle appelle par excellence .Mo/~f FM"

~o/ (y) et Pilat P~eo/or~M (z) il e~ conftruit

à la Grecque~ ce font des piliers joints entr" eux

par des arcs en forme d~un pont pour brifer les

flots de la mer et pour empêcher que le port

ne fe remplit de labié. Les piliers font fitués

prefque fur la même ligne qw)iqu~ ils paroiffent

(y) Sueton. C~ C, .1~.

(z) ~'M~.
Ep. yy.
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en ligne courbe, étant
rongés hors de F eau (3)

ils font bâtis en briques jointes avec de la Pou<
zolane (4). L'infcription qu'on trouva au fond

de la. mer en t~ et qu'on vpit aujourd'hui fous

la porte de la ville Opus pilarum vi w~r~ <-o/

~<M 4 dito ~~trc JMO prow~/M .~o~~ r~-
on voit par 1~ que ce môle exinoit avant

,Adrien qui le continua et qu' Antonin fon ~ls

~t reparer et rétablit les piles du môle endom.

magés par la mer (5).

(3) On n' eft pas d' accord fur le nombre de ces

piliers les uns en comptent :o ) et d' autres & De

nos jours on en voit treize hors de F eau A A. On

.voie les reAes de plufieurs autres fous F eau BB.

JLe dernier ~oit fans doute deftmë à fou'tenir le

~hare dont parle Pline L. 36 c. 12 Sur les rnaffes

donc nous avons par Je pof oient les arcs dont on voit

encore les marques en C.

(4) Strabon L. 5 p. t6p et Vitruve L. 5 c.

ti parlent de l' ufage de cette poudre dans la con-

ûru~ion des n~'es'. Les Architecces modernes ne

conviennent point de F utili:e des moles ouverts tels-

que ceux des anciens.

(5) Ce n)6!e n' e~ point comme on croit com-

munément un re~e ou plut&c F extrémité du pont
de Caiigula qui eto~ formé par des bateaux de tranf-
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TAB. XI.

A

~jLU eouhant <!e Pouzol en montant du port on

voit les débris d~ un magnifique temple tetra~yle

découvert en 1750 qu~ôn croit avec raifon

avoir été autrefois çonïacrc Sérapis (<~) La

port afTetcb!es avec des chaltiet. Ce mole n'arrivoit

pas jufqu' Miféne comme le rapporte m~l à propos

rHi~orten Jofeph. Anciq. Jfud. L. <p c. i) car il

eut e~c en ce cas d* une longueur incroyable Mais

H alloit dépuis Pouzol jusqu' à Baoli fuivanc Dion

L. ~o p. 652. Cette maifon de campagne étant voi-

sine du lac Lucrin correfpond à la diftance que lui

donne Suétone in Calig. c. tp B~~rM~n medium i/ï-

~r~«/ jP~o/~<~ ad ~o/~ 3000 j~M/n

jp0~< CO/T/Ponte conianxbt

TAB. XII.

(6) L' enceinte du temple eH: un ouadrUatère al-

longé de Mo pieds pour 100 elle eft composée de

deux part!e~ Peribole et Ce]ia!e La cellule ai eft

environ 4*3 pieds de longueur et de 36 pied ds lar-

geur !e Pronadn apposé au veMbule du paryis €?

arne de quatre colonnes Corim~iennot de marbre ci-
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i~atue de ce Dieu trouvée dans la niche la fameufe

infcription rapportée par Capacci (~) et qui exifte

encore dans le muféum de la maifon Farnefë à Ro-

,me, dans laquelle on ordonne la réparation de fédi<

polin de 38 pieds de hauteur. Sur les bafes des deux

colonnes du milieu écoienc deux inscriptions l' une

rélative à Septime Sévère et F autre à M. Aurelius

Sévère on montoit par quatre marches à la. Cellule,

et entre les deux colonnes latéra-Ies il y avoit deux

grouppes de fiatues qu' on vo~t aujourd' hui à Portici

La partie antérieure de la Cellule eft entiérement

ouverte, et dans le fond il y avoit une niche dans la

quelle étoit la ~atue de Serapts de 3 pieds 2 pouces

de hauteur qu* on voit au~n à Portici Le pavé eft

entièrement couvert de ruines on dit qu' il étoit

en marbres précieux il n'e~ pas bien sûr que le fond

de la Cellule fut terminé en demi-cercle comme on le

voit dans le plan puisque d'autres prétendent qu' il

recorc en ligne droite Le Péribole précede la cellule

fon veftibule C fait face à l'orient avec trois por-

tes d'entrée, une grande dans Je milieu et deux pe-

tites latérales bb il étoit orné de iix colonnes qui
n' éxifient p!us intérieur du Péribole ecoit envi-

roan~ de trois cotés~ d* un portique foutenu par la

colonnade le pave eft en marbre t en W il y

(aa) JL.!2,p.3S9.
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fice qui y étoit contigu nous démontre cela et on

fpécifie qu'il étoit fitué au de4~ du chemin pub-

lic tourné vers la mer f/z area ante ~~e/tt

Serapi cr~~J viam ad mare ~or/n en font bien

une forte preuve D' ailleurs il eft confirnit d'une

manière à faire croire qu''il etoit confacré S~-

a un canal creusé pour F écoulement des eaux Ce

portique conduifoit dans les chambres dans pince-
urs desquelles il y a des vertiges d' éLca!ier qui

prouve qu'il y avoit un étage Cuperieur fur les cô-

tés de la Cellule il y a trois chambres qui correfpon-

denc au portique et dans la plus grande qui ett

Située à l'extrémité mm on voit autour des fiéges

devinés il fe peut à prendre des bains de vapeurs

car ils font percés avec de petits canaux e creu-

sés au deffous pour y faire écouler les eaux :dans les

autres chambres nn on entroit alternativement ou

par le portique o ou par la partie extérieure p

et elles écoient toutes incru~ées en marbres qu~on

appelle aujourd' huL pavonazzetto et faravezza Au

milieu du parvis il y a un foubanemenc rond f de la.

hauteur de 3 pieds et de 6~ pieds de diamètre,!3<

on y monte par des gradins g de quatre c~es oppo-

ses toute la furface eft inclinée vers le centre, ou il

y a une pierre percée pour recevoir F eau et la con-

duire dans le fouterrain On obferve autour du fou-



€ 5= 3

bles

fapis:Ies petites chambres quarrées de fon encc-

inte paroiffent avoir étées devinées aux malades

qui attendoient en fonge les vivons et les révé-

lations du Dieu pour leur guérilbn (~) Outre

cela l'arrangement des bains de vapeur dans h

chambre la plus grande eft différent de celle

des thermes et à caufe de cela elle n' a pas pu

fervir à 1" ufage des prêtres On peut conclurre

de la que ce temple étoit un ~r~~M deviné

aux guénibns iuperftiticules des maladies incura-

bornent AA feize bafes de colonnes qai ont fait

croire qu' il ecoit couvert d' un Tholo en forme de

Monoptère mais la haateur de ces colonnes écanc

momdre que la moitié du foubaH'emenc, 1 prouve le

peu de fondement de cette conje~ure puisque fui-

vant Vitruve, dans ces fortes de Temples la hauteur

de la colonne doit être ~gale au diamètre du Monop-

tère. Enire les bafes il y avoit douze vafes d' une

forme cylindrique
cannelés en fpirale qui fervoient

pour F eau luftrale que d' autres regardent com-

me des ouvertures du réservoir place au deffous il

ett douteux que ce fouba~Tement ait fervi pour les

Sacrifices le qui ~avorife cecce opinion c' eft qu'

on y
voit des anneaux de bronze auxquels peut-être

on attachoic les victimes.

(~j P/M~rcA. LM~o. ~f. 2. t~. 55.
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blés dans lefquelles on s" adreHbit Sérapis et

à Efculape Nous avons deja vu qu' il y avoit

à Pouzol plufieurs négocians d' Egypte et d" Ale-

xandrie, qui avoient érigé un temple appellé

aedes dans F infcription cy-deuus, leur Dieu n~-

tiona.1 auquel les Phéniciens et les Arabes don-

noient le nom de Dufaris. Le temple fur ensuite

feb~ti ou réparé F an de Rome 648 ou 49 fous

Je confulat de P. Rutilius et de Cn. Manlius. En-

fin les infcriptions Trouvées fur 11 bâte des co-

lonnes du parvis nous ~apprennent que ce temple

fut de nouveau rébâd et plus richement orné de

marbres fous l' aufpices des Empereurs Septime

Sévère et M. Aurelius Sévère Antonin La par-

tie fupérieure du fut des colonnes et funout

de celles qui font encore en place a été forée

par des vers marins appellés a caufe de cet m-

ûin~t Mytili jL/~o/?~~ PAo/ dont on voit

encore les coquilles dans les trous qu' ils y ont

fait. Comme l' opinion de ceux qui prétendent

que ces pierres furent ain~ tirées des carrières

n'* eft pas probable il faut en conclurre que ce

phénomène a pour caufe le long féjour que ce

temple a fait fous les eaux de la mer ou du

moins qu' il a été couvert par la mer jufqu'~ la

hauteur ou F on voit aujourd~ hui les trous et cc_
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d~ une

inondation caufée par quel<

que tremblement de terre Les coiiches profon.

des de fable maritime qu" on trouve dans le court

tipace de 50 pas en allant du temple vers la

mer, et les obfervations de Mr.Ferber qui prou..

vent que la mer a été pendant un tems con~de"

râblé neuf pieds au-deffus de fon niveau aAuel

confirment cette opinion.

$. IV.

TAB. X[H.

T
B << Amphitéatre c' eft au~ une partie admira-

ble et la moins ruinée des antiquitées de Pou-

zol (7) il eTt presqu~ auHt grand que le Colisé

T AB. XI~. XV.

(7) Oi a donné dans le plan une teinte plus noi-

re à ce qui ~xif~e encore et une denn'-reinte ce qu**

on a fupplée fuivant les véfUges qui relent, et confor-

mément- le gr~t de ~diHce C' ef~ pour cela que dans

le plan, le tour extérieur BB~d3nt i!'n'y a pasm~-

me les ruines mais dont 1' ext~ence eft aHez prou-
vée par la direction des escaliers, et par les imposes
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~~b/ï de
M~~c c~ Cicéron

J–~A maifbn de campagne de Cicéron qu'il ap-

pelloit (Ilh) Academia du nom du portique d''Ac~"

demus a Athénes et ou il compofa fes livres

intitulés QuaeHiones Academicae étoic dtu~e

fuivant le P. Paoli fur le rivage occidental de

Pouzol la difiance d" environ 300 pas en allant

vers l' Averne Cette Situation s'*accorde avec le

paffage fuivant de Pline (~) En allant du- ]~c

d'' Averne a Pouzol on voit une ma~n de

campagne remarquable fituée fur ~ivag6

voir h magninccnce de cet édifice: les murs
la par-

tie A A exigent encore, quoique presqu~entieremehc

fous terre dans la parrie marquée par <jks points

BB il n' y a que des murs en ruine Enfin en CC

on voit un fouterrain- qui eH: bien conferv~ -et qui

fouMnott la troifieme partie ou il y avoit peu~~re
le portique qui dominoit fur la mer en iace "de

BaoJi.

(AÂ) Ad J~. ï. ~p. 3'

(~) 3ï' a.

$. VII.

T~B XIX.

1
.11

~cë-
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->

et célèbre par le portique, et par le bois que
Cicéron appella Academia Ce qui le confir-

me ce. font les reHes du temple qui fuivant Spar-
tien (~) en faifoit partie Cette maifon etoit fi-

tuée dans la plaine et par conféquent différente

de fa maifon de Cumes, comme le défigne Cicé"

ron (//) lui même en disant que 1'' une lui plai-

foit à caufe de la promenade et 1' autre à caufe

de la coline er du point de vue.

VIII.

~T

Temple des 2~

-i-~E temple des Nymphes e~peu éloigne de la

~iïbti de
campagne de Cicéron a la gauche de

ceux qui vont au lac d' Averne Ce temple fut

bâti fous Domitien en pierres blanches, avec des

colonnes de plufieurs pièces dont on voit encore

les ruines la mer ayant inohdé tout le re~e

Ce temple etoit célèbre par fes oracles Apol-

lonius de Thyaiie et Démétrius le choifirent

pour le lieu de leur entrevue (w~).

(~) J/ï Adrian.

(//) ~</ j[,. ï4. Ep. 13. <~ 15.

(~) P/c/?r~. ~po/~oTï. 7. f. 5.
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$. IX.

T~ û~'

LA Cathédrale de Pouzol eA bâtie fur les ruines

d'un autre temple élevé à
Augufte comme F ap-

prend F infcription placée fur le frontispice L.

C~t/r/ï~ L. F. Templum ~?o C~n. Or~~<?M-

tis. DD. Cet édi~ce devoit être de la plus gran-
de richeflë il étoit exécuté en marbre blanc

dont les pièces quarrées étoienc fi ~paincs que la

même pierre faifoit face des deux cô~es il étoit

orné de colonnes d' ordre Corinthien avec des

architraves d~une grandeur proportionnée et d"un

éxcellent travail.

$. X.

jp/c<?~~ de la flatue de r~

J'~N 10~3 on trouva a Pouzol fous les mai-

fons de ~eurs Migliarefi un beau piédeM en mar-

bre blanc quarré qu' on voit aujourd' hui fur la

place publique Il a 5 pieds et 4 pouces de

longueur, et 3 pieds de largeur les quatres
faces font ornées de 14 figures en bas réliefs

très-belles mais
tres-endommagées par le tems

il y en a trois fur les côtes fix par derrière,
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et deux avec un petit enfant fur le devant. EI-

les repréfentent autant de villes de F Afie Mi-

i-ieure rA~~ ~~nc/?~ ~<t/<t, rA/Ko/M~

etc. avec leurs noms écrits au deffous et F in-

fcription Suivante

Un tremblement de terre ayant renverfé et dé-

truit beaucoup de villes que Tibère fit rétablir

à fes frais on ctoitavecraiJ[bn que ce fut un mo-

nument de recormoiflance que ces villes lui firent

élever. On trouve tout près de la d~ autres pièces

de marbre ce qui fait foupçonner que la fia-

tue de l'Empereur n'' eft peuc-être fort éloi-

gnée
de cet endroit. Jacques Gronovius a inséré

dans le VIL Vol. du Tréfor des Antiquités Grec-

ques une favante diïlertation rélative à ce ïujet

TI. CA.ESARI. DivI

AVGVSTJ. F. DivI

IVL~ N. AVGVSTO

PONTIF. MAXIMO COS. im

ÏMP. VUÏ TRIB. POTEST~T. XXXII

AVGVSTALES

RESPVBLICA

RESTITV1T
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En 1704 en creufant derrière le jardin de la

Mai&n de D. Pierre de Tolède on y trouva

une Hatue belle et antique de Q. Flavius Malius

Egnatius Lollianus perfonnage co~Ril~ire de la

hauteur de 7 pieds et de 4 pieds de diamètre

On la voit aujourd~ hui dans la place o~ y a

refait un bras ~10)

$. XL

7~~ Cj~7/

TAB. xx.

~'Lvant de quitter Pouzol, F étranger doit voir

F ancienne voie conn-tlaire Campanienne remplie

de tombeaux des deux côtés (11) on les voit

(to) L' inscription de cette ftatue et celle de

l' autre que le Marquis de Vigliena emporra mon-

tent un commentaire parucuUer tant pour Mavortii

que pour Clientes D~7~. Nous en donnerons F

explication dans le Corps des inicriptions de Naples

et des environs

TAB. XXI. XXII. XXIII. XIV. XV.

(n) Nous donnons de m~me que le P. Paoli deux

plans des tombeaux qui font dans la voie Campa-
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aufïitôt qu' ~n a pane F églile de la ~~2~
ce qui prouve qu' au nord la ville ne s* étendoit

pas plus loin Cela posé après avoir obierv~ la

<itre~ion de la route de NapJes à Pouzoi pour
bien

comprendre la Situation de fes environs il

faut connoitj'e les routes qui de Rome condui.

Soient à Pouzol Elles étoient au nombre de deux

Fune dans les terres, c'eit la. voie Campamcnne
et F autre le long du rivage de mer La pre-

cienne, c*eft-à.direde ceux qu*on voit en y entrant

xium, i et de ceux num. 2 dont la vue eft dans la

planche précédente. Les uns et les autres ont une ren-

due beaucoup pl~s grande, furtouc du c6té A mais

à peine les voit-qn,i!s font pour'ainfi dire enfévelis

fous la terre et les bubons. Ils font diviies en plu-
Heurs chambres dont la plupart font ornées de ni-

ches BB defHnëes & récévoir les vafes cinéraires ec

d'autres n'en n'ont point CC Ces tombeaux avoient

des éfcaliers dont l'un DeA fi petit qu'a peine peut-
on y pa~er pour defcendre dans le tombeau. Le tom-

beau fouterrain vis-à-vis S. Vito dont l' intérieur e~ or-

me des tres-beaux ftucs repréfentant des figures et

des arabesques de très-bon goûc et F autre à/deux

étages far la même route méritent le plus d' être

obfervés Nous préfentons la vue intérieure du pre-

mier, et la vue intérieure et extérieure du fecond

avec les plans re~pe~i~
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miere étoit une voie confuhire et. une prolon-

gation de la voie Appienne qui auparavant rinif-

foit à Capoue. Celle-ci fut proprement appelée

Campanienne ou parce qu' elle venoit de Rome

par la. partie orientale de 1~ Campanie ou parce

quelle conduiibit en droiture à Capoue d' ou

continuant jusqu'à F endroit oh elle €A aujour-
d'hui

interrompue par le ~~o elle paubit enfui-

te à F orient d'Averfe où elle fe divifoit en

deux branches~ dont Fune alloit versCumes~et
r autre à F orient du mont Gaurus entoufant

comme dit Pline (M/:) les champs Leborins appel-
les aujourd" hui Quarto La route qui étoit le

long du rivage de la mer depuis MoK~o/ï~

jusque Cumes comprenoit la marais Linterne
le Vulturne et le Saone dont Stace fait men-

tion (oo) Tite Live (pp) et Cicéron (~). en

parlent. Elle fut appellée Domitienne parce que
? Empereur Domitien la Ai refaire Cette m~

me route fe feparant en deux a Cumes une des

(lin) L, i3.c. il.

(oo) L. Carir.. 3, v. <

~) 23. c.
3$.

(~) Ad ~c. L. 15. i

E bran.
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branches paubit par Arco F'</t~, traverfoit Pou-

zol, et au couchant du mont Gaurus & joignoit

à la voie confulaire Campanienne.

C H A P. IV.

~& /~r~ der ~~<u~j-

fo~~c/.

$. I.

Mont t Gaurus

10
JL Eu loin de Pouzol au nord-oucft, en allant

vers Baies on voit le fameux mont Gaurus qui

s~ étend jusqu' au territoire de Cumes et de Ba-

ies. Sa ngure eh un cône tronque au milieu on

y voit un va~e gouffre appelle C~/np~~o~c C~

e~ encore un volcan éteint, dont le crater inté-

rieur eÛ le gouffre dont nous venons de parler y

remarquable en ce que fes bords font ouverts au

levant différent en cela des volcans de notre

région qui préfentent con~mment les bords de

Jeur crater presqu'* abbattus au midi I/ état

aAuel des campagnes adjacentes de Quarto et de

telles de la Campanie, prouve au' il eu forti du
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bas de cette montagne des flammes de même que

par la bouche fuperieure.Son roc eil formé d'un

excellent tuf placé fous les couçhes ordinaire d'

argiles Pouzolanes et de graviers volcanifés, et

dans quelques endroits du crater de C<ï~o~ on

voit des globules formés par matiere du tuf (i)

G'eit remarquable aufïi, que dans toutes ~es vau-es

dépendances du mont Gaurus on ne trouve point

de laves qui aient de la conMance comme celles

de la Solfatara mais ïeuleme~t des laves pareil-

les aux fcories, qui renemblent a de grones pier-

res ponces fbreufes de couleur brune ou d~ un

rouge fonce. On trouve dans Cluvier (~ les élo-

ges que les anciens ont fai~ des vins excellents

qu' on recueilloit au bas de cette montagne, mais

feulement du côté qui fait face k Pouzol et

Baies car celui qui fait face Cumes et Cam-

(t) Mr. de Attend npcre~çompa~rioce, qui pu-

bHera dans peu un ouvrage r~la.ct~ à F b~o~re vol-

canique des Camps Phl~rcens, a trouvé le premier
ces lobules qu' il appeH~ piColkes volcaniques

M en a obferv~ au(n à la Solfatara p~n~r~s 'par Ja

vapeur de F acide vi:r~oUquc phtog~iq~ qui le;

yend blancs

(<t) Zf< L. 4. C< 3.
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ft" etoit gueres cultivés qu* au fommet Nous

nous contenterons de rapporter ici les éloges qu'

Athéné (~) fait de ce vin r~/wof ( S~of ) ~~f

~«'« ~oo-<T< 'r< ~To~of v«~L~ G~Mr~M/n ( vi"

num )p~ ?~ no~z/~M~ «c ~o~/M <&validum

ce qui donne lieu de croire que cette montagne

a pris Ion nom du mot grec r~ qui fignifie

excellent Ce nom de vin fut fi célèbre ~ue

le golfe de Pouzol fut appelle G~r~M-f (~.

$. IL

Monte Nuovo.

TT~Is-vis le mont Gaurus à un mille de

Pouzol, entre le lac d' Averne et le lac

Lucrin où ëtoit autrefois le marché de Tri-

u<'rg-o~<' on voit le 3Ho~ Nuovo On lui a don-

né ce nom J parce qu~ il Sortit du fein de la

terre, ou plutôt du milieu des eaux du lac Lu-

crin le 30 Septembre 1538 par Fenet d'une

éruption volcanique précédée
de violents trem-

blemens de terre qui abymérent tous les lieux

(~) D'/pno~ Z.. 7. p. cd. L~ t~i'

(c) ~f~ ~y~. L. 4. C~r/H. 3. v. ~5.
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E 3 d"Aver-

vojnns(J).Sa ~gure cît celle d, un cône tronqué 1

les bords du crater fitué dans le centre font ou-

verts du cote du midi Il eft entierement com-

pnfé d' argiles Pouzolanes de grûïles pierres pon-

cesfibreufes et caverneufes La terre argileufe,

n'* ayant pas encore été decpmposee par le tems

c en:-a-jire n'' ayant pas perdu la qualité d' atti-

rer avidement 1" humidité eft la meilleure pour

faire un cément bien excellent et durable Les

argues et les fables qu"0!! trouve dans la partie

intérieure du crater de ce volcan font comme

pétries de pênes morceaux de feld-spath blanc

de shorls d' un jaune fonce J de petits morceaux

d" émail volcanique et de grcïles pierres ponces

$. III.

7.~i: d' ~cT~

TAB. XXVI. XXVII.

T
-l-~E lac d''Averne que les fhhies des pcëtes

ont rendu fameux eft au-delà du Monte ~uovp

du côté de Cumes environné de colines elcarp~

qui s" abaiifent au midi du côté du lac Luciin r

Le favant Léonard de Capoue penfe que 1~ h<

(~) C~ L. 2. 382<
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d"Averne cena d'être une impétueuse moufette dès

les premiers tems de la République Romaine

quand le mont Gaurus ne brûla plus < Mr. de Al-

tériis préfume que ce lac a été produit par un

enfoncement local fon opinion eft fondée fur

Ja profondeur du lac et le peu d** élévation des

pecites colines qui l'environnent. Car autrement

les dites colines auroient dA s~ élever en raifon

de la grandeur et de la profondeur du lac Au

reft? ces colines n''oiïrent rien d"intëienant au

naturalise

$. IV.

z~ z~

T

J–~Ë lac Lucrin fi fameux chez les anciens eft

fitué entre le Monte Nuovo et les colines de

Baies il communique avec la mer par un canal

très-courte ce n'eft plus aujourd'hui qu'*un petit

marais rempli de roieaux. L" élévation du Monte

Nuovo causée par une éruption qui en occu-

pa la plus grande partie Fa réduit à cet état

de petite~c. Agrippa ibrma de ces deux lacs un

port, de même que du crater du mont Mifene

Eclairés par les flambeaux de rhi~oire et de la

Chronologie nous allons examiner en peu de
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mots les altérations auxquelles ces lacs ont

étés Sujets comment elles ont influé plus ou

moins fur F atmosphère des endroits voiGns ces

obfervations eclairciront quelques paffages des au-

teurs anciens et nous prépareront à connoîtte

quand et pourquoi ces contrées ont étées plus ou

pleins fréquentées 8-

$. V.

Port Jf/ et port ~<?.

r~
~-JOmmencons par le lac d' Averne le nom

d**A"o/'M~ ~y~j carens lui a été fans doute donné

à caufe de la grande activité des exhalaifons mé-

phitiques de fon crater dans les tems po~érieurs

aux éruptions de ce volcan qui par ta grande

quantité d" air épatique pouvoient priver de la

vie les oifeaux qui paHbicnt au-deffus de ce lac

Le tems ayant diminué la force de ces exhalaifons

et le phénomène ayant cène on regarda cette

déBominatIon comme fabuleufe (s). Licophron Ce)

(a) Lucrèce L. 6 v. ~o en fait une d~fcripcion

tret.énergique, et le compare a un phénomène pareil

M ~.704.
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et Ariflote (/) qui vécurent entre Je troifieme

et le quatrieme fecle avant J. C., font les plus

anciens écrivains qui parlent du lac (T Averne

Ils lui donnent le nom de ~<~ ? qui hgni~e

proprement lac ians communication apparente

qu' on obrervoit à Athènes et en Syrie De même

que nous avons vu dans Pline Z. 2 c. 03 et dans

Cicéron D~ï. L. i que Jes anciens appellerent

~t-ro~~ charoneas 1 et P/o/ï~ les groctc~ méphitiques

ainfi nous trouvons dans Plaute Trinum. fe.

4 v. t:4 et dans Virgile j~aeid. 6 v. 127 qu'ils

donnerent le nom de o~~ ~~n~~ et Di-

~aux lacs dont les €xha!a.ifons~toient:contagieufes:

et fuivant Silius Ital. L. n v. <2o ~jL. 15 76 on

appela. ~4~ et Stygia ~«~ les lacs du territoire

de Pouzol L~aIJuftOtt de ces noms donna lieu aux

fables du pafTage des ames par le ]ac d'Achéron et

aux demeures ténébreufes des Cimmériens dont Ho-

mère fait la defcriprion 0~~ v. 15 et que
TibuUe L. 4 ï v. <~4 traduit M~o~ /~M-

rc Averni fur les anciennes traditions des peuples

qui habicoient les environs de F Averne G" eft en.

cet endroit qu' Homère place la fameufe y<xt/«,

c' eft-à-dire le fiége et F évocation des ombres

(/) D<? M~«~ T. o. iop7. ~r~

~o~r. 1~07.
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avec la me.r tel comme étoit 1' Averne Ari<
~ote le decnt de figure circulaire d'une pro-
fondeur immenie ( 3 ) environné de monta.

gnes de trois ûades de hauteur c'eû-dire de

375 pas et environné d'une epaifle forêt dont les

feuilles par bonheur ne troubloient point Jes eaux

du lac. U demeura dans cet état julqu'' au tems de

Strabon (~) qui né le nomme point mais

xox~f c~ e~-a-dire golfe Agrippa gendre d' Au-

gure en ayant fait un port Ce
Géographe fait

auni mention des ïuperûitions et des fables aux-

quelles fes cxhalufbns peûilentielles donnèrent
lieu il ajoute que quoique la nature parût F a-

voir defliné pour être un excellent port il ne

~rvoit point cet
ufa~e caufe du lac Lu-

Ceux qui s'en approcho!enc re~ardoienc comme un

point de Réiigton d' apaifer les ombres par des f~-

crifices, fur la foi des traditions d' Homère et d
Virgile r~tiveïDtnc ~ux evocattons d' Ulyrie ec

<~En~e Annib~t étant venu fonder les habitant de

Pouzol fur leur fidélité envers les
Romaine fe con-

'form~ à cet ufage. j~~ Z. 24 c. t2.

(3) Vibius SequeHer le d~gne comme ~M/~

«~~M~MM. Voyez Sefvius Conamenc. fur Enod:<

6 v. ~8 et Lucanus J~. 2 v. o~.

(~) r. 5. p. 244.
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t<Mn (~) qui étoit plus voi~n dn golfe de Baies et

dont i" entr.ée étoit plus etenduë -et beaucoup plus

grande (5). En effet il remarque enfuite, que le lac

Lucrin étoit trés-voifin de la mer, dont les eaux en-

~r.r~~rr~w~rr.~

(4) On croit communément que le lac Lucrin

fut ainfi appelle ab inferendo ~o à caufe du gain

con~derable que faifoient ceux qui s'en rendoient les

fermiers: il ~coit renomnr.e par l'excellence de fes

huître C~p~. 2 ~f. A~. /?. 377 nom en donne

un temotgnage.

(5) C~H: ainfi que~ nous avons interpf~:e le ~<

~x~ de Strabûn en décrivant la ~uacion dd

lac Lucrin quoique nous liftons plutôt par

contfaeHon de /?~~<« ) et comme on diroit en latia

ante ~M« qui font les bas fonds qu' ils devoit né-

ccfMrement y avoir pour paffer dans l' Averne qui

~olc plus avancé dans les terre: Voyez Budée et

E~chius fur ce mot. Servius Comment. fur les Georg.

JL 21~. ïo~t obferve que Jutes C<Iar à la priere des

fermiers du lac Lucrin, pour rompre la violence des

vagues qui entroient dans le lac y fit enfoncer des

piliers Sous Th~odoric la mer ayant endommagé le

port Lucrin ou port Jules ce prince ordonna qu* on

y fit les réparations H~cef~ifes C~o~. ~r. L. t

Ep. 25.
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troient fouvent dans le lac Virgile (h) fait auui

la même obfervation C' eft pour cela dit-on qu~

Hercule y éleva une digue avec un chemin pour

y faire pifïer les bœufs qu"il avoit amenés d''EIpa<

gné ( ) auquel on donna le nom d~ Hercule; ce

chemin aVoit huit Aades de longueur qui font

plus de iboo pas il etoit à~ëz large pour qu~

un char y pàfïat aifement. Cicéron (k) F appel-

le t~ï~~ via a caufe de la ferme de la fameu-

fe Pêche des huirres dont Servius fait mention

dans le paffage de Virg!!e déjà cit~. Là mer ayant

endommagé ce chemin en plusieurs endroits

Agrippa le fit reparer (/) L**éruption de 1638

couvrit ce chemin de mêm6 que la plus grande

partie du lac Lucrin de manière que le P. Paoli

ayant mëiure la diftance qu'*il y a depuis Tritoli

jusqu'* au pied du Monte Nuovo il trouva qu~ il

n' avoit pas plus de 715 pas de longueur. Stra-

bon ajoute qu' Agrippa après avoir fait réparer

le chemin d" Hercule i et avoir fait couper l'

épai~e forêt de F Averne introduit la mer

(h) Georg. L. 2. v. 1~1.

(i) D~or. Lt 267.

(k) Pro L~c ~~f. &. 3.

(~ Dio L. 48. p. 3~8.

dans
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dans la terre du côté du couchant fous Tripergola

de manière que < L~<*r~M/M ~K-M

~~f iuivant l* expreffion de Suetone (~) il for-

ma ainfi le fameux port Jules en éJargMa-nt et

en creufmt F embouchure dans Jes côtés du con-

tinent ce port qui étoit très-grand et très-sûr,

doit devine aux évolutions de la flotte Romai.

ne (~) C~ eftdonc avec raifon que FIorus (<~ appelle

~.f~Mï ~<tr/s oflia le lac Lucrin et celui d'' Aver-

ne. Augure ayant donné des ordres pour Sorti-

'r!er F empire çonfia à Agrippa le Ibm de for-

mer un port du crater de Mifcne afin d" y eta"

blir une ~otte d' obfervation (~) pour la garde

de la mer TIrrhénienne Strabon donne au port

Mi~ene le nom de x~c~ parce que jusqu'au tems

d~ Auguûe il avoit été un lac dans le crater d'un

'volcan il eA connu aujourd'' hui fous le nom de

Mer morte et ne conferve que très-peu de com-

munication avec la mer On voit clairement d*

.après ce que nous venons de dire qu' Augure

par les foins d~ Agrippa forma, des ports des dif-

~rents lacs qui étoient depuis Pouzol jusqu~ a

(w) c. i<~ (n) D~'o L. c.

(o) J.. i. c. id. (p) ~<'f. 4p*

Mi-
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Misène en faifant entrer mer dans le lac Lu.

crin, dans le lac d'Averne et dans celui de Mi-

sene Le feul Achéron que Strabon
(y) appelle

~o/<t ~M.c~~ marts <?o (6) et qui par la

(Ô) 0«X«o~f tt'fet~ T~ T~&f LicOphrOtt

V. 6od dépeint Je bruit de fe~ e.iux On croyoit que

par quelque canal fouterrain fes eaux fe jettoient dans

l' Averne Silius L. 12 v. tc~ A caufe de ce]:i les

anciens le confondirent avec le lac d' Averne et Je

lac Lucrin fuivant F obfervation de Strabon dans

F endroit déjà cité Les Naturaliftes obfervcnc que ce

bruit eft un effet de l' air qui l'agite et non des eaux

de la mer qui y font pouffées par-deftbus pendant la.

temple: ils croien: cependant qu' il n'eft pas impro-

bable que ces eaux fe jettent dans F Averne et fut-

vant eux il doit fa formation à quelque volcja Mar-

torelli précend que fon nom ne vient point du Grec

A~~ay t/o/oro/~j, mais du Phénicien
*~?~Hacor:

ce mot dans Ifaie c. <?5 v. 10 eft le nom propre

d' une valt~e dans la quelle peut-être il y avoic un

marais Orbelinus dans fes commentaires <ur Vibtu<

Sequefter p. 2~; prouve que plufieurs marais d* o~

s~tevo~nc des exhalaifons peftilentielles furent ap-.

pello par les anciens ~M/ï~ le Piri~~on rc~c-

(q) L.
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et

~tuatiott étant au-deuus de Misène ne pouvoit que

très-peu nuire par fes exhalaifbns au rivage le

long du ~uel étoienf iituée$ presque toutes les

rnaifons de campagne des anciens et qui fut laissé

dans le même état. D' ailleurs repatne forêt de

rAverne ayant été coupée et F air circulant plus

librement cela contribua beaucoup à diulper les.

exhalations contagieufes

{. VL

P
jp~ ~yo/ï.

JL Eu loin de F Averne on voit les veftiges du

magnifique canale navigable que Néron fit entre"

prendre fous la dire~ion des Architectes Celer

voit fes eaux de FAcheron de Cumes. Homère Od.

x. v. 5~3 en parlant de~ quatre fleuves de l'Enfer

joint i l' Ach~roa le Pirr~g~on 1 ce qui confirme

l'analogie de ces lieux volcaniques avec les plus. an-

ciennes trad~QM des portes Au refte nous ne fa-

vons point de quelle manière cette fontaine rendoit

des oracles ce dévoie ~rre d' une de~ manières rap-

portées par Potter ~rcA. Gr.~ I, c. t8. L~ Ach<

ron eft connu aujourd" hui i'ous le nom de lac de Fu-

faro ou Coiuccia 1 quoique le P. Paoli pente que ce

foit plu~t h langue de mer appela-' Mer morce
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les
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et Sévère (r) il fe ~attoit de pouvoir le condui-

re depuis le port Jules jufqu~a Oitie a Fembou-

chure du Tibre Il dévoie avoir ooooo pas de

longueur et être anez large pour qu~ il pût y

paiïer deux trirèmes de front La dépenfe iiu-

menfe a laquelle il devoit fe monter en empêcha

j'' exécution yc~eft pourquoi fuivant Tacite :7!<

nentque ~</?~'« c~eft le petit lac con-

nu aujourd" hui fous le nom de lac de Licola

}. VII.

Grotte (/<? la ~~y//c

A
~JL cent pas de l' Averne jfur la g auche il y

a une grotte creuse dans la colline qu~ on ap-

pelle communément grotte de la Sibylle On e(t

obbligé en y entrant et pendant les quinze pre-

miers pas de le tenir courbe, enfuite on y mar-

che debout et fans peine la grotte devenant plus

haute Sans parler des fables des poëtes qui ont

prétendu qu" elle fervoit de paifage à la Sibylle

pour fe rendre de Cumes à F Averne elle pa-

roit avoir été un chemin fouterrain plus court et

plus facile pour ceux qui vouloient pa~ër de Cumes

à Baies du côté du lac d' Averne furtout quand

(r) Ji~on. in JV~r. c. ~i. r<t< ~M. 15. 42*
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les eaux de ce lac étoient mêlées avec celles du
lac Lucrin et de la mer Tirrhenienne ce qui

fbrmoit le Port Jules On a connu de nos jours

la vraie direcHon de ce fbuterrain vers le lac Lu-

crin, par la découverte de 1'' autre entrée ver&

ce lac; cette entrée connue en deux arcades quel-*

que peu éloignées F une de F autre qui contien-

nent un vuide découvert tapiisé d** un ouvrage

rézeau Il eft difficile- d' auurer fi ce ibutercain,

communiquoit avec ceux qui existent dans les en-

virons de Cumes Avant qu' on eut découvert:

r autre entrée du côté du lac Lucnn~ on croyoit

qu'' il al)outl~lbit Cumes quoiqu'' il ne pénétrât

de ce côté là qu~ environ cent cinquante pas A'

cette diftance on rencontre à droite un petit len-

tier tournant ou une feule peribnne peut paner

la fois d'où on entre dans une petite cham-

bre quarrée~que F on prétend ctrc F endroit ou

la Sibylle rendoit fes oracles On y voit une ou-

verture pleine de terres éboulée.s qu'on dit

avoir étée une des portes lecr~tes. de la Sibylle A'

côté de cette chambre il y en a une autre avec

deux baignoires de pierre brute et, quelque refte

<F ancienne mofauque fur le mur. Elle (fi rem-

plie d" eau a la hauteur d'un pied dont la fource

de cette eau cA dans la chambre voifine J~lle: a
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un gout lixiviel peu fenfible et elle tient en

folution fi peu de fel alcalin qu' elle ne mérite

pas le nom d''eau minérale A* F article de Cn-

mes nous verrons que la. étoit le temple et l'oia"

cle de la. Sybille ce qui donne lieu de croire

que c' etoit un paffage fouterrain avec des bains

qui aceourcinbit le chemin de Cumes à Baies et

que la defcription de Virgile mal comprife (~) a.

donné naina-nce la tradition Suivant la quelte

cette grotte avoit fervi de demeure à la Sibylle

Le P. Paoli compare la defcription du poëte avec

la topographie locale Il obferve que Virgile

parle clairement de trois grottes dont il pré-

tend qu~ on voit encore les ve~iges près de

F Averne La première dans le voifinage du

temple d~ Apollon eft decrite comme une caver-

ne immense à la quelle cent ouvertures condui-

foient (f) et où la SibiUc rendit les oracles au

héros Troyen Quoiqu' il paroiue comme nous

le verrons plus bas que ce Ibit une defcription

aMégorique du Sanctuaire du temple d'Apollon à

Cumes en changeant le mots antrum et «.~y~/M

et en prennant pour nombre ..rond l' o/?~ fM~/M

(s) v. 237.

(<') J~M t'. ~3~

F Dans
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Dans cette grotte ori traita au~H de la defcente

à F Avernè (</) L'* autre ereufec dans le roc et

beaucoup plus grande dans là quelle Enéë paffa,

lorsque 1~ Sibylle lui défignant la route qu~il de-

voit tenir entra dans F Avernë pour facrifier au

Dieu de 1'*En~er (Jf) c" eju: celle de Cumes La

trbi~emë enfin eH: celle que la furieufe Sibylle, et

Enee qui la iuivoit traversèrent pour fe rendre

~ir les bords de FAcherôn (y) étoit la grotte de

Baies i Straboc eh decrit 1'' une et 1' autre (7)

§. VIII.

(7) Mr< de la Lande Voyage en IcaHe y. ~.3~5~

fui~ant ëgajennehc VirgiJe, explique l'aUegorie du ra-

meau d'or par les mines de ce précieux métj~ qui

éroient dàna le voiGnage de 1' Averne comme le

h~mepcëcc ié déchirement: dan< le fécond livre des

Georgiques td~

~~{M ~r~/ï~t ~OJ ) <fn'.îy~ ~ÏFf4~

0/?M. ~tf~ «/r0 ~/Mr~~t fluxit

(~) 10~.

(x) ~037.

(y)~<y'2.
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~.v·-w, ~y. ~y.. 1-1- >o

$. VUL

T~~r~~ qu' c/2 <ï pris pour un

~po/

TAB. XXVIIt.

c

~3(Jr la droite de l"Averne vis-~v;s la grot-

te, on voit Jes. ruines d' une m~nihque
con~ru-

c~ion que ~r les
apparences

on a. pris pour un.

temple Elles confervent en dedans la forme d'

une rotonde d' environ i oo pieds de diamètre

et celle d* un o~angulaire au dehors quoique cet

édifice paroiue avoir en presqu'*un mille d' éten-

due on y voit fept grandes niches avec de gran-

des jfenêtres au-denus (8) Mais fnppoie que ce

fut un temple comme il n'' éxin:e aucun monu-

ment qui faffe mention de la divinité à laquelle

il étoit confacré on a a ce iujet formé plu-

fleurs conjectures Les uns ont crû qu~ il étoit

d~dië à Apollon j qui avoit fon temple fur

ÏAB. XXIX.

(8) 11 y avoit autour de cet Edifice des chambres,

comme on Je voit dans le plan A A., et des bains en

B qui exLLicnc encore
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le rocher ~o'i~e (o) d' autres a Neptune

Hécate et a Mercure Le P. Paoli fondé fur i'

autorité de Virgile (z) penfe que ce temple ctoie

confacré Hécate qui fuivant Ovide (aa) fut au~R

tppellée Junon Infernale La fable rapportée par

Pion (~) que la ~atue de Calypfo pleura lorsqu'

on coupa la forêt facrée de F Averne ne prou-

ve pas felon lui que ce temple fut consacré à une

Héroïne il croit que cette fiatue étoit une de celles

qui fervoient à l'ornement de ce temple Au refte

nous nous conformons a F opinion de ceux qui re.

gardent ces ruines comme les débris des thermes

magnifiques qui étoient aux environs de Baies

elle eft d* autant plus probable qu** on y trou-

ve encore aujourd~ hui une fource d~ eau therma-

Je (10) dans une des chambres qui font autour

(9) Pour nous conformer à l' ufage re~~ nous

avons donne à cet édifice le nom de Temple d' Apol~

Ion dans la planche qui le reprefente

(10) Cette eau connue fous le nom de C~oM<

un g~ûc un peu f~ elle contient dm fel marin 1

comme le prouve la folutioa d'argent qui unie à cet-

(z)~. 118.

(~) M etam. I.. ï~. ï4'

(~) L.48. p. 3~S.
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du refervoir, il y a aufR un grand talon de Hgu-

re oblongue avec un grand trou quarré dans la

vo&te.

$. IX.

~~t/~ Tritoli

TAB. XXX.

T
JLJEs ~nïves deTritoli font environ deux t!eps

de mille au midi du lac d1 Averne près de la

mer C"e~: fous le nom de bains de Néron que

les payfans du pays les font voir 9ux étrangers

Ce nom leur a été peut-être donn~ comme ~e

prétend Jofeph de Lorenzo dans le 3 chap. de

fa differt. M~~j JS~~ parce qu* on don-

noit le nom de JV~'o~M<? aux eaux thermales qui

avoient un grand degré de chaleur. On croître

Celfe (c~) parle de ces thermes fans faire attention

qu~ il les place ./apr<! J3<t;~ in ~yr~ Pline (f/~)

parent les comprendre fous le nom général d* eaux

thermales du golfe de Baies appcllées ~o/?.<t-

te.t~m produit un pr~cip!~ blanc qui e~ une vraie

lune cor~e, ou argenc muriatique, elle contient smf-

fi des parde~ calcaires et ~rgiieufes.

(<*c) Z, c. 1~. (~ 3!. $.
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nac du ncm d' un affranchi de l' Empereur Cla~

de (ee) Il obferve qu'onyfaiïbit
cuire des vian*

ces expérience qu'oniait journellement dans les

eaux de Tritoli. Le nom de Tritoli paroit venir

du Grec T~T~ ) parce que ces étuves guennent

de la fievre tierce La plus grande partie de cet

cc~ce eft moderne on y voit une étuve avec

des ~ns d'eaux thermales (<t);d~ns une grande

chambre on voit les débris des jRatues de ftuc t

qui d~gnoient les maladies dans lesquelles l'ufage

de ces bains produifoient de bons effets On dit

que des médecins de Salerne qui voyoient avec

peine la prompte guéridon des malades, s~ y ren*

dirent de nuit et bnferent les Values s ils en

porterent bientôt la peine, car a leur retour ils

fe noyerent auprès de F Me de Capri Pour mon"

t) er aux voyageurs la fingularité de ces étuves les

habitans du pays vont jusqu'au fond d' une droite et

TAS. XXXt.

(tï) II y a deux plans de ces ~uves ôM voit

dans le premier A celle dont nous avons donné h vue

dans la planche prudente, Ja vc~e eH: haute de 15

pieds raurre B appartient au bain voifin et a i2

pieds de hauteur

(ce) Suet. Claud. c. c3.
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longue grotte chercher une .eau presque bouIHanter r

la. chaleur de çe fouterraiti e~ yiplenie, qu' au

bout de dix pas on en: pour ainfi dire fuifoqué

mais en tenant ia tête bailsee fort près de terre,

on a moins d~ peine a refpirer~ parce quç la vapepr

chaude occupe toujours le plus haut de F etuve

et que r~if froid arrive
par

la partie inierieure

il y a. dans ces étuyes ~x efpeces de fues qui ont

<!X pieds de haut et trois pieds ~t demi de lar-

geur. < Quoique Fcau du rivage foit frOtde et

qu~ elle communique ,fa .fraîcheur ~u ~bie il ~f-

fit de pénétrer dans ce fabte deux travers dp

doigt pour ~e trouver ~i brûlait qu"~ peine on

peut y tenir ~a mam t

C H .A p, V,

JP~OX! ~.f

jB<tW f/ J5~o/

ï.

~jLpr~ <Lvo!r p~~ le ~c ~cf~ PH ~n~e

dans le b~u
~o~e

(ïe Paies q~i
~n ~pme d9

crpi~nt ~brwoît ~n
po~t

tf~~F &u~de~bu§ d6

vU~ Ce go~ ~~nc Mjour<)'h~; f~mpH
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ruines des anciens édinces qui F environnoient n'a

plus ni h même profondeur ni la même tranquillité

qui le rendoient autrefois fi sur et fi fréquente Le

P. Paoli diûingue cependai t le golfe de Baies de fon

port, )] eft d'avis que le port étoit Je même que ce-

lui de Misène qu' on trouve après avoir doublé la

poinre du rivage et qui eft environne du terri-

toire de Baies Il fe fonde fur F autorité de Pli"

ne (<:) qui dit clairement que le port de Baies

etoit entre Misène et Baoli il obferve enrLn

que les auteurs qui en parlent ne font aucune

mention du port à Misène de m~me que ceux

qui nomment le port Misène ne parlent point

de celui de Baies Le golfe de Baies eft très-peu

far aujourd'hui~ caufe des ruines qui en rem-

pli~ient t le fond parmi les ruines que la mer

couvres on y voit un chemin pavé qui avan-

ce 240 pas d~ns la mer. Ce golfe de même que

le port de Misene pxroincnt avoir étés les craters

de deux terribles volcans éteints ou la mer avec

le temps y eu: entrée après en avoir renversées

les murailles Cela fe comprend par les matières

volcaniques de fes colines par fes étuves et

par les eaux thermales qu' on rencontre fur fon

11~ i r~·.rrr.l~rr
l~~s·r~s~w~1~11.~r~~

(«)JL.3' ~'5'
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fein Vers le cap de Misène F endroit o~

finiffent les colines de Baies on voit une belle

grotte alumineufe dans laquelle on trouve de 1~

alun de plume et quelques fois on en trouve

qui eft parfaitement criûaMyfe Cette mine fi

on la peut appeller ainfi, n''cn: pas cependant

anfn riche comme on a-voit d'abord cru car

peine peut-on en tirer 5 rotola d~ alun parfaite-

ment crifialyfé ce qui fait que la depenfe fur-

pa~Ie le produit.

S. ir

Ûr~
û délices de Baies.

T' Ancienne viîle.de Baies étoit fituée fur la co<

line dont nous venons de parler à une difian-

te prefqu~ égale entre Pouzol et Cumes ce n~ e(t

plus a.ujourd"hui qu~ un tas de ruines. Son origi-

ne remontoit à la plus haute antiquité fuivant

Lycophron (~) et Strabon (c) Bajus compagnon d~

Uly~e lui donna. fon nom (i). Cette ville futce-

7--

(ï) Suivant tz€tz.esdaMie pa~'&gedeHcôphron

<!ae nous venons de citer il dit au' il écoit pi!o[o

? ~4.

(c) L. 5. f. 04~)



Ë 9° 3

n <~on:

~~mv ~8'-

eaux

r--

~o..>

lèbre par la sûreté de fon port, la lalubrité de

F air qu~ on y refpiicit (2) F abondance des

d' UiyHe et il pretend qu'*il fut enterre à Baies Sui-

vant MartoreUi le mot Baies vient du Phénicien

Boje ~t Deus, à caufe des oracles que les prê~'e~

Cimmériens y rendoient et qui fui.va nt Strabon c,

vivoient de ce métier Mais cela paroit convenir plu-

t&c aux lieux voifins de rAverne. Ifidore ~roic JL. t~

c. 8 qu" elle fut nommée &infi ~j~/<!M~/y mercibus, f

D' autres enfin font venir ce nom de l'Allemand

B~~yM ~ui d~i~gne fréquenter les bains chauds

(2) Un feni paffage de Cicéron L. p jF<n. JEp.

eft contraire au confenremenc unanime des an-

ciens rélativerment à la faiubrit-~ du .climat de Baies,

et à ]a preuve de fait que ~es plus illustres perfon-

nages y pa~blent une partie de l' arn-~e JLe même

Auteur Orat. ~ro C<f/. donne par antonoma-

fe le nom de Baies à des Jieux délicieux et agréa-

bles ce qui paroit Ce contredire avec ce jqu'il dit

dans le paffage que nous venons de citer Gratulor

B<t~ ~o~r~, /f~«~c~ M< /<t/r~ repente

/<t< j~ Mais ce qu' il ajoute, ~f~ /br~ ~/n«M~

t~ ~T'/ï~7!~r, tam dum ades /t/nt o3/~

~c ce qu' il dit ailleurs L. 13 4~ /< E~, 5~~

jS~ ï 68~ que quelqu' un qui alloit là pour jouir de !<t

campagne faifoit à l'envi féjour entre Pou~ol ce Baies;

nous pouvons M conclurrc, 1 qae Je fejour de Baie~
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eaux thermales et enfin par le concours des Ro«

mains les plus riches et les plus magnifiques

qui y firent bâtir des fuperbes maifons de campa.<

gne c'' eït pour cela que Horace dit (d)

A~M~ or~c/~n~~ JB~~jrr.f~~? ~~<j'.

Cluvier a raffemble fort au long les éloges de

fon climat ) de fes eaux et des excellentes huî-

tres (~) Cette ville d'abord maltraitée par les

"n' croit pas fain dans toutes les faifons de l' année

mais que les Romains y paffbient feulement l'au-

tomne et peut-e::re même une panie de l'hyper:

c' eft donc avec raifoh que l'Orateur ~n: furpris que

Dolabella y 'faffe un plus long f~jour. D' ailleurs t

le lac Lucrin, celui d'Averne et celui de Misène ne

communiquanc pas encore avec la mer au tems de

Ciceron 1' atr du territoire de Baies devoit par con-

f~quent erre regardé comtne mal fain pendant 1' <~

c* efc pour cela que peu de tems après Virgile Ho-

race~ Séneque, Pline ,Properce, et d'autres auteurs qui
ont ecrit tous le regne d' Augure et après font les

plus grands elogea de la pureté de l' air de cette

contrée Ca~odore qui ecrivoit fous le regne de Thèo-

dot-ic en parle encore de la même Tuanière Z.< 9

J~y<t/M~r~<t~ acr~) ~wpcr<!f« ~r~J,

~or n<!CMr~

(~) E~?. J~. ï. ï. v. 83~

(~) Ital. Antiq. L. c. 2.
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tremblements de terre, devint considérable dans les

derniers tems de la République Romaine et fous

les premiers Céfars Horace (/) rappelle t~~f,

Flavien Jofeph (g) oppidulum et Strabon (A) dit

que les fuperbes maifons de campagne des Romams

qu~ on y avoient fait bâtir formoient presque

une nouvelle ville Toute la. contrée de Baies

n" avoit qu~ environ deux milles de largeur (/)

elle étoit comprife dans la campagne de Cu-

mes (k), c~ eft pour cela que Juvenal (/) appelle

Cunies /< jB~r~ Séneque (m) fait le plus

beau tableau des délices de Baies et de la vie

voluptueufe qu~ on y menoit. Ce qui fit appeller

cette contrée <'orr~t~, c~ ~f/~M (n) et Clo"

dius reprocha avec raifon à Cicéron le ïejour

(/) Eo~f. 2, Ep. 15. v. 7.

(y) ;L. 18. c.

(h) L. 5. ~4~.

(~) M~zz~~ ~~F~ .P~o/. c. i~.

(~) JH <'A~<t CAoro~r<ï/. «~fo~ ~z'M ï~yS.

(/) ~f. 3. 4.

(w) E~?. 51.

(~) P/'o;wr/~r i. ~/< 11. ~y, S~c~

L. Car. 7. i~.
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qu'il y avoit fait Properce (o) le défend fève-

rement à fa Cinthie comme un endroit fatal à la

pudeur des jeunes Ailes On croit enfin que les

.~t~~ avoient pris le nom et les manières de

cette ville (3)

IIL

7~MM fur le rivage
de Baies ~pc~:

T~~p/c ~ïM.

TAB. XXXY1.

c
SUR le rivage de Baies a une très-petite d!-

~ance on voit trois grands reines d** anciens edi-

r~ces qu' on a pris mal à propos pour des tem-

ples,
mais qui ont certainement appartenu des

thermes Le plus voifin de la mer a été pris

pour le temple de Vénus Lucrine dont parlent

(3) Suivant Turnebe L. iï i' c. 23 ellès

dotent ainfi appelle~ de ~M~ circa et B<j, com-

me on dit ~n~M~« c~c~ <trt~~ C' etoient de ~â-

les danfeufes qui gagnoienc leurs vies en chantant ec

en fe proftituant r~cft. ~M. ï 5 p. ~83 Suétone

dans la vie de Néron c. 27 parlait des voyages des

Empereurs à Baies en decdc les toan~res.

(o) JPyo~ f.
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Stace (p) et Martial (q) et qui étoit fitué fur le

Port Jules Cet édifice efk une rotonde ruinée

dont une partie de la voûte luMûe encore fa.

circonférence eH: de ~23 pieds il y a. huit fénê-

tres avec quatre niches et trois. chambres en

bas devinées aux bains; les voûtes de ces chum-~

bres font ornées de bas-relief de Rue dont les

fujets font fort obfcènes Au milieu de la voûte

<~ une de ces chambrer il y a une ouverture

quarrée (4) par laquelle pénétroit la. lumière

Comme. on n"y voit aucun ïigne de veftibule ni

d~aucune autre de partie intégrante des temples

la divifion dcredince~et les bains donnent. lieu

de croire que cet édifice de même que les. deux

TAB< xxxni~

(4) Oti voit dans le plan num. 2 que cet ~difT-

ce croie orné de niches au dehors LL par lesquelles

~on entroit dans c.~Ies du dedans MM La lettre NN

.d~gne les fenêtres !es"p!us grandes, et la lettre LK

la pim grande encrée, l'autre ouverture Oa ~ee fai-

te dans des tems poû<frieurs. Sur le derriere il y a

diverfes con~rudtions PP, F~ calier Qprouve qu~elle&
avoient un autre ~mge fupérteur

( p) Sy/v. L. 3. carm. ï. v. i~Ot

(3') L. 10. JE~ 81.
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'~a~kNak5-t~S.3<E-~S-S.~5-*5'~

votons étoient des thermes il y en avoit beau~

coup aux environs de Baies a caufe de F abon-

dance des eaux minérales c~ui y attiroient beau..

coup de monde

I~`'.$. iv.

?X<*fM~ appellés T~mp/e </<' Affrc~~ t

TAB. XXXtV.

T
JLJ"edince qu'on appelle fans &ndement temple

de Mercure et que le vulgaire nomme Tr~o eft

a cent pas du premier C~eft une grande rotonde

d'*une belle proportion~ et qui prend ron jour par

le milieu de la vente (5) il y a autouf quatre ni-<

ÏAB. XXXV.

(~ 0~ voie au dehors P beaucoup de niches G(~~

il y en a de chaque côte une plus grande Par cel-

le E ayant rompu le mur au jourd' hui on ea-

tre dans le bain A par une ouverture pratiquée

dans le mur~ car F ancienne entrée devoit é~re en D

par un paff~ge fore etroïc L'endroit A e(t de forme

ronde, orné de niches et de retraites avec de? cham-

bres CC il eft coûvert par une vcûte avec une ou-

verture au milieu BB L'endroit H éant ruiné on

ne peut (e faire une ide~ de l' ufase auquel il e:oic

deftine
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ches. elle a 14~ pieds
de diamètre mtérieuc.

On y obferve que fi 1" on parle bas contre ta

muraille et qu~ une autre peribnne ~e tienne

ropponte~elle entend parïaitCtnent tout ce qu'on

lui dit pendant que ceux du milieu n' enten.

dent rien ce qui prouve que la votYte el~ el-

liptique. On découvrit il y a quelques années

dans la partie la plus bafTe de cette rotonde nn

conduit qui y amenoit les eaux ce qui prouve

que c'était une pifcine qui faifoit partie des ther-

mes de Baies: d* autant plus qu" on y a trouvé des

fontaines et des lits~ en maçonnerie 1~ abondan-

ce des eaux thermales fur le rivage de Baies

donne lieu de croire que cette pifcine etoic une

de. celles qu' on nommoit C~t-M qui faifoit

partie du Laconicum ou enive~ Il faut remar-

quer l'analogie entre cette ctuve et. celle de. Pi-

fe dont François Robertello a. donné la défcription

dans le douzième volume de Grévius. L''une et

1" autre font des rotondes voûtées avec des ni-

ches, et des fenêtres pour tempérer la chaleur

prennant leur jour par le milieu de la. voûte

et il y a tout autour des canaux pour faire mon~

~Tr Feau à la hauteur qu''on vouloit~

§.v.
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Thermes appellés Temple de Diane

TAB. XXXVI.

~~N volt un peu plus loin le troifieme de

ces édifices qu' on a nommé temple de Diane en

îuppo&nt ~auilëment que Properce (r) parle de

cette DeeHe en ecrivant à fa belle Cinthie C'eH:

encore une rotonde en briques dont la voûte

s'' e~ écroulée en partie avec fept grandes fenê-

tres et quatre niches Elle a <~ pieds de dia-

mètre intérieur, et fon plan extérieur forme un

octagone: tous ces cara~eres prouvent que c"é toit

une pifcine thermale (6) Les temples de Cybele

et de Vespatien dont parle la. belle inscription

TAB. XXXIII.

(6) Les niches dont cet édifice ef~ orn~ num.

i tant au ~hors CG qn' au dedans DD au-

defTus font les tendres 1 dont les deux plus gran-

des font en E Des niches intérieures p~~pEyrte~

G celle en F vis-à-vis f entrée A ~pl~.

grande On ne ~aic à quoi fervoïc le MC~~diHc%

qui eft au devant de la porce

M L. V <
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trouvée en 178~ près du château de Baies de.

voient être peu éloignés de ce lieu Nous cro.

yons faire plai~r nos loueurs en tranfcrivant

ici cette infcription, car elle nous donne un plein

eclairciffement des antiquités de Baies et parte

que on peut la dire jamais vuë (7).

M. MACR10 BASSO L. RAGONIO

QVINTIANO C. S. K. IVNIS

CVMtS IbT TpMPLO DIVI VESPA

SIANI IN ORDINE DECVRIONVM

QVEM M. MALLONIVS VNDANVS

ET Q. CLAVDIVS ACH.IANVS PRAEp

COEGERANT SCRIBVNDO SORTE

DVCTr ADFVERyHT CAELIVS PAN

NïCHVS CVRTIVS VOLIVOS CONSIDI

.VS FELICIANVS REFERENTIBVS PR

(7) Le jurisconfulte Jean Antoine CaiHfto a pu-

bliée cette infcription non pas trop corrigée avec un

petit comment:aire,dans lequel il c~ferve qu'on peut

Ja divifer en deux partie? donc la première jusqu'au

15 ver fet contient un décret des Decurions de Cumes

pour l' e!edion de Lijimus pf~tre du temple de Cy-

bête à Bai es et F autre moitié jusqu' à la ligne der-

miere go contient un refcrit du CoJlège de Rome qui
confirme 1' élection et accorde au nouveau prêtre des

privileges confidérabi es
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DE SACERDOTE FACIENDO MATRIS

DEAE BAIANAE IN.LOCVM.RESTIÏVTt

SACERDOTIS DEFVNCTI PLACVIT VNt

VERSîS LICINIVM SECVNDVM

SACERDOTEM FIERI

XV SAC FAC PR

ET MAGISTRATIBVS CVMAN SAL

CVM EX EPISTVLA VESTRA COGNOVE

RIMV~ CREASSE VOS SACERDOTEM

MATRIS MVM LICINIVM SECVNDVM

IN LOCVM CLAVDI. RESTITVTI. DEFVNC

CVI. SECVNDVM. VOLVNTATEM. VESTRA(fic)

PERMISIMVS El OCCAVO ET

CORONA DVM TAXAT INTRA

FINES COLONIAE VESTRAE VTI

OPTAMVS VOS EENE VALERE

PONTIVS GAVIVS MAXIMVS

PROMAGISTRO SVBSCRI~SI XVI. KAL

SEPTEMBRES M. VMBRIO PRIMO

T. FL. COELIANO COS
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S. V]L

Aî~~ de M~<? Baies

JL~E rivage de Baies étoit bordé de fuperbes

maiibns de campagne dont il ne refte plus au-

jourd'hui que le nom et la renomée de leur

ma~niHcence Les plus célèbres furent celle d'

Hortenftus (s) d' Irrius (f), de Pifbn (~) de Lu..

cullus (.y) de Pompée (y) de Cé~r (z) de

Domitia (aa) de Mammea (~~) de Domi'-

tien (cc) et de plufieurs autres que j'* e~ime inu"

~ile de rappeUer

§.vn,

(s) .P/ L. 9. c. 35'

(t) ~rro d e R. R. L. 3' ï?'

(f/) Tacit. 15. p. 283,

(x) Plutarch. //ï Z~p

(~) ~~ef. Ep. 51.

(z) y~f/t. 14. ~41.

(aa) Z.<t~r~. Sev. c. c§.

(~) T«- ~n. 13. p. 221.

(cc) P/ L. 5. E~. 4.
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G 3 avec

~<t~xy-

$. VII.

B~o/

c

~3U~ la. hauteur de Baies du c6té de Ml séné

au fond d'* une petite anfe étoit le village de

BaoÏi nomme d' abord jBo~~ (~ a caufe des

etabîes ou Hercule en venant d''Espagne dans la

Canïpanie pliça fes boeufs Ce fut dans ce lieu

que fuivant Tacite (~<?) Néron trama la. mort de

fa mère on voit par ce que dit cet auteur que

Baoli n~étoit pas ~tué près de Misëne comme

le prétendent tous les modernes, mais qu''il con-

6noit avec Baies de cette manière on com-

prend aisément comment j~o /Mr< <<<t~r

VIII.

T~~M ~~zp~

TAB. XXXVII.

~~N donne le nom de tombeau d~A~rJppinc au

leul rené de connru~ion antique qu~ on voit en-

core a Baoli Elle eft en &)rme de demi-cercle

.j.w
s.

~<<~t.
I. ~p. 1.a

~p~/
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plus

avec des gradins et une galerie tout autour > ce

qui femble indiquer une portion
de théatre (8).

La voûte eft repartie en compartimens de Auc

dont les cadres font de très-bon goût ainfi que

quelques ~gures d' animaux et de grottesques
en

bas-relief. On diftingue fur le mur des traces de

peinture et même quelques lettres dans une

bande qu'on ne peut lire parce qu" elles font en-

fumées par les flambeaux dont on le fert pour y

aller (o)

IX.

ÏAB XXXVIII.

(8~ Le cercle extérieur où é~oiene les Héges, eft

Soutenu par un corridor AA. et le refie eft appuyé

fur la coline fur laquelle eft bâ:i le' mur DD Il y

a dans le corridor quatre grandes niches au milieu

de ces niches une chambre oblongue B qui pénètre

dans la montagne L'extrémité CC indique qu'il en

manque quelque partie L* hauteur de la ro&Le eft à

prefent de 4 pieds

(o) Le' paf?age fuivant de Tacite An. 14 p. 230,

dans le quel cet Hi~orien dit qu' Agrippine /K

tumulum accepit Mifeni pro~~r villam C<<t-

D~~for/j yt/~ ~oj ,/F/ ~nc ~ro~~c~r~~ 1)

prouve que ce n' eO: point le tombeau d' Agrippine

Mr. Robert Paolino qui a obfervé ces lieux avec la



r~jrjr~~
-fY~ <7<?//<~7~<9r~~7<z JT?~<7~ ~-<e?~/«~

~z~<? /x<?/7~<? -?~
<7/~c't~



c 103

G <

S. ix.

Cj~p.s jh'7~~M

-1–~Es
campagnes délicieuïes qui font derrière

Baoli et qui s~ étendent jusqu** Mifene à F occi-

dent de Baies fur les bords de A~rc y~o~o ont

étées appellêes champs Elyfiens la caufe de leurs

agréments 1 pour foutenir 1'*allégorie des enfers

dont nou~ avons parlé a~ F occafiort du lac Aver-

ne. Elles font partie des champs Fhlégreens

ainfi que nous F avons dit chap. ï §. fuivant

Maz~occhi (~) ce nom vient de l' oriental

JE/~A qui deftgne un lieu frappé de la foudre

fuivant F opinion des anciens qui croyoient qu'

il y avoit eu des éruptions de volcans occauon-

nées par le feu du ciel Q~) < Ce qui vient à Fap-

pui de cette étimoïogie c'' eH: que les plus an<

ciens appellerent HAI2ION' ~<~auf~

plus fcrupu!eu(e atcenicion, eft d'avis que combean

d' Agrippin en: mi de ceux! qu' on voit dans Je che-

min nommé aujourd~hai Aîc~c~~o di ~to qui <t&

prcci<emenc dans le !ieu[ indiqua par Tacite

(Jf) ~'Q~t ~y?no~. JE/tc/

~) r~c/f. L. 5. 427.
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de

~yy~/n de c<y/o f~ï fui van t 1'' interprétation

<r Enchius (~) Ces campagnes étant Situées a.

1" extrémité occidentale des champs Phlégréens

furent appellécs Elyfiens de même que F élysée

des poètes qui Suivant Homère (/<) étoit ~itué

F extrémité de la terre On y voit des reïtes

de plu~eurs tombeaux à pinceurs desquels on

voit encore des ornemens de fhjcs

$. X.

Pifcina M/rc~

TAB. XXXIX.

A
~.jLUmidi de Baies a la di~ance d* environ un

demi-mille du lieu appelle McrMtc ~to on

trouve la fameuse F~<ï<! M/r~~z/e c'' eR un an-

cien réïervoir fait pour étonner encore par fa par**

faite et entière confervation (10). Elle a Qi~pied~

TAB. XL.

(FO) Dans les Hcux AA. i! y a deux entrées

par les deux degrés CC on defcend au plan plus

bas,

(A/ï) Pollux. L. p. ~ï.

(~ 7/ 5~3.
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4 pieds

MlLgas~ 'lz9stl= -C trm

de longueur~ et 85 pieds de largeur il eA foutent

par quarante huit gros pilaftres disposés fur quatre

lignes en croix, on y defcend par deux éfcaliers

de quarante marches chacun Darrs le milieu il y a

un endroit plus profond defUné à attirer et ranëm-

bler le limon, et du côté par où F on entre, l'on

trouve d~abord le long d'une de fes galeries une

pierre de confb'u(fUon faite en forme de trottoir

en pente fur laquelle il faut marcher avant que

d~ arriver au fond de cette pifcme. A, chaque pt-<

laf~re il y a un éperon ou termine chaque voûte

et dans F entre deux des éperons il y a des ibu-'

piraux par lesquels la lumière pénètre dans la pi-~

fcine La vo&te plus grande eft fou tenue par plu-*

f!eurs pilafires qui comme portiques forment une

croix La bouche de ces foupiraux eft quarréo~

ils font au nombre di 13 c'* étoit fans doute par

là qu"on tiroit F eau. L' enduit qu'on y voit peut

peine fe détacher avec le fer if a presque un

demi-doigt de hauteur c'' eft une vraie ~e~~

~e~ quoique celle qui eft à la hauteur d'environs

bas et qui bai~e encore d* avantage en BB pour

raffembler le limon 1 cet endroit a environ gt pieds-
de hauteur la lettre D montre l' endroit ou F a~ue~

duc aboutiffoit
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pieds ne foit pas de la même qualité que celle

qui eft plus banc < C'eA dans ce réfervoir com-

me nous avons dit dans le chap. i §. & que fe

rendoient les eaux de sérino qui par-defïus les

colines Leucogées y delcendoient On croit (~)

qu~ elle fut fait lorsque Agrippa conduit une ar-

mée navale a Misene opinion qui eH: abfolument

6une fi ce réiervoir étoit defUne at fournir de

1" eau a la mailbn de campagne d~ Lucullus qui

~ut antérieur Agrippa

\~N appelle ainftÏe reûed~une con~rucHonan"

tique fouterraine fur le penchant de la montagne,

et tout près de la mer Suivant Mr. de la Lande (//)

ces mafures paroiijent avolï* été la bafe et le fou-

tien des terrais de quelque grand édiftce qu''il

nomme Labyrinthe à caufe du grand nombre des

chambres voûtées qui communiquent les unes aux

(~) C~c. L. c. c. sp.

(//) r. 7. 374.

au-

$< Xî.

CM~o C~Mcr~

TAB. XLI.
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ÇA-

autres et dans lesquelles on pourroit tellement

s égarer. Le P. Paoli ~nt obfcrvc que cet édi-

fice eH: composé d"espèces de corridors séparés

par des cloifons qui rendent le panage très-étroit:

et forment diverfes chambres oblongues; il a cru

qu~ il étoit deAine a conferver l' eau il y a même

vu des déportions falines réduites en italacUtes

très-dures comme on en trouve ibuvent dans les

pleines Enfin 1'*Abbé Paolini obferv~ que cet

édifice conui~e en un vettibule' en forme de por-

tique foutenu par des piliers dans le plan tout

proche le mur on trouve une entrée par la-

quelle on defcend dans un fouterrain en form€:

de galerie qui croiïe avec une autre ruoe~ e<r

l'autre font féparces par des cloifbns qui les di-

vifent en petites chambres qui communiquent

entre elles par des portes Il en conclut que

c' étoient les celliers d~ une maifon de campagne

qui peut-être étoit celle de Céfar dont parle Ta-

cite d' ailleurs au-denus du ve~ibule on voit

la diûribution de divers pavés et les chambres

fé parées par cloifbn ne pouvoient fervir à des

conduits d~ eau (i i)

TAB. XL1I.

(t!) La partie A montre le plan fupeneuf/ ce
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D~/r~ Cumes et

~J' <
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.NM«'M N</?Cr/}MM ~THM

\~JUmes étoit une des plus célèbres et des plux
anciennes viîîes de la Campanie Située au-delà.

des monts JE~oY~ fur une coline ifblee pour
ainfi dire des petites colines de la dépendance
Cette coline e~ très-efcarpéeau Nord et au cou-'

chant, mais au midi et au levant elle cA d**un

qui exifie encore en pied et où 1'on va par t'Pa-

lier C appartient au plan inf~riur ec (outerrain qui

é~ eom~ô~e d' espèces de corridors. Ceux-ci font fe-

par~s par des murailles qui rendent le paffage trés-

étroit DD ils ~ôt'fnetïc diverfes chambres oblongues,

qui s'erendenc jusques en F Il paroit qu*on tiroit

r eau de F e~age fup~rieur par les ouvertures EE

Les deux pilaftres B om les façades opposées paral-

leles avec l' arc oblique fans qn' oA puifie en com-

prendre la raifon
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accès beaucoup plus
facile Les laves de h mon"

tagne de Cumes font les plus
dures qu' on trou-

ve dans les champs Phl~greens
elles font a ba-

fe de petrofilex
avec de petites

lames de feld-

spath
On y trouve auïïi une pierre volcanique

d' un gluten plu~
dur que le ~r/!o

de Fianur4

et dans certains endroits un tuf parfait
tres-fem-

blable a celui des colines de Baies La fituation

de cette ville la rendoit Imprenable,
et elle étoit

fi bien fortiriee qu' elle rén~a aux peuples de F

Etrurie aux Umbriens aux Dauniens a~ Amil-

car, et à Annibal (~ Strabdn a vanté l' antiqui-

té de fon origine Denys d' Halicarnane (b) et

Tite Live (c) ont parlé
de fa puiffance. fur mer

et fur terre. La première colonie venue de Cal-

cys en Eubée (~) en chana les. Opiques
les pre-

miers habitants et en empara Quelques-uns.

font venir le nom de Cumes de
F oriental Q!p

Cum
et non de T~ x~«~

à caufe des eaux qui
le brifoient au pied de la

(a) Agathias
L.i. Hifl. ~'14. t7~9-

(b) L. 7. 41~ t

(c) L. 8. < i4'

(~) ~tr~ L. 5. p. ~4~' J
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coline fur la quelle elle étoit bâtie comme F

forent quelques écrivains Grecs Suivant Ser-

vius (~) elle fut ainfi nommée ~w<! rw ~o~ef

ctufe d" une femme gro~e qui dormoit fur le ri.

vage lors de F arrivée de
~~otte~~oj~ qui en

tira un bon augure et appela Cumes )a ville fi-

tuée fur 1~ hauteur M~s fi on veut absolument

qu'elle ait reçu fon nom des Grecs, il faut s'en

tenir au aiment de Strabon Suivant lequel, Ip-

pocles, originaire de Cumes en Eubée un des

deux chefs de la colonie Calcydienne donna à la

ville dans la quelle ils aborda avec fa troupe le

nom de patrie ( t ) Pétau (/) qui fuit Stra-

bon fait remonter F époque de fa fondation à des

tems antérieurs à la ruine de Troyes qui arriva

1184 ans avant Jefus Chri~ quoique Patercu-

(~), et Enfebe (A) la croient poAerieure

(ï) Les Grecs pour diftinguer Ja Cume d' Italie

y ajoutent ordi~iremenc pour diftinaton 0~<~

ayMC étée habitée par les
Opiques et par les Osques

avant l'aruv~e des
Calcydten?, rusant Strabon

(e) ~E~ 3. ~~ï.

(/) Ration.
Temp.

M I. ÏJ.

(~ CAro/ï. p. 100.
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cet événement et que cuvant le fecond eHe n*

ait étée fondée que ïgi ans apre~ Cette ville fut

célèbre par la tyrannie d" Ariftpdeme (~) par F

exil et par la mort de Tarquin le ~uperbe (~

par celle du poniul çn. Cornelius (/)~ mais fur-

tout par les oracles et par le tombeau de la Si-

bylle Les çitoyens de Cumes ponferverent r in-

dépendance de leurs droits et fe défendirent cou'-

rageufement contre divers peuples du Latium et

contre Annibal. Six cents ans après fa fondation

les Capouans s~ en rendirent les maîtres vers F

an de Rome 326, 428 ans avant J. C~ fuivant

Diodore de Sicile (y<) ou 1" an de Rome 3 3 3

~ï 1 ans avant J. C. fuivant Tite Live (/?) elle

fuivit enfuite le fort de fes vainqueurs et de-

vint fujette de Rome vers l' an de Rome ~i<~

elle obtint le droit de bourgeoisie mais fans fui-

frage (o) elle fut enfuite déclarée Municipium vers

(i) Dionys. 1. c.

(~) Livius. L. 2. c. Qï<

(/) J~~ f.. 41. < 20.

(/n)L. 1~532.

(/ï)L.4.c.44.

(o) jf~/n. L. 8. c. 14.

1" an

c III
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J" an 541 (p) enfuite prefe~ure en 543 (~), en-

~n fous Augure elle fut mise au nombre des co-

tonies (r) Elle fut enfuire opprimée par les Go-

ths (~) et par les Lombards (~devenue en iso~

un asyle de voleurs et de corfaires qui infei~oient

Je royaume de Naples elle fut entièrement dé-

truite (~)

$. II.

~co .F~/cc.

TAB XHIÏ.

Q

.~JUr la route qui conduit a Cumes~ taillée en-
tre les monts -E~oï~/M on voit un refte de

gros mur de briques auquel on donne le nom

d~ ~rco y~ (c) les niches qui ornent la par-

TAB. XLIV.

(a) Cet ~dtHce eit fttue en A d' où en allant

vers

O?) 7~<?/n 23, c. 3i. 0-

(y) Pc/r~. 4. $. i~.

(r) Fro/t~. Colon.
p. i04.n/?~o< 1,674.

(J) ~<t~A~~ Z. c.

(t) ~~<t/ Biblioth. p. 23. P~~7.f 172?.

(M) jannon. ~M~. L. S. s. 20.
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tie
fuperleure font Vivant le P. Paoli une preu-

ve
que c'en: une arcade de lubnracrion du

temple d~ApoUon plutôt qu" une porte D'au-
tres croient qu'il y pa~oit au.de~u. un

aqueduc,
quo~il en ~t, il y a tout lieu de croire que
c'eto~t une porte de F ancienne Cumes Le mur
a pk.s de 6o pieds de

hauteur F arc 18 pieds
de

largeur on voit au-deffous
quelques veûige~ de

1 ancien chemin

$. III.

7~~ et Oracles de la
~~y/~

~Umes fut redevable de fa grande cejébrite
au temple ?L la

grotte et au tombeau de la

Sibylle Cimmérienne ou de Cumes (3) Les de-

versCu~àJad~ncede~pied~ny.un.
grotte, qui étoit creusa dans la

~onragne.en s~e.
vanc 1 et fc repliant enfuite fur elle

~eme y arri-
voit par BB au plan où étoit le

temple dont nous
avons parlé No~ avons d~jà obfe~ que ce n'eft
point la caverne dans la quelle la

Sibylle rendoit
oracles ~aLs le ehemm qui bois de Trivia mon-
toit au temple

(3) La Sybille deCum~ Jut la plus ill~repro<
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fcriptions poétiques de Virgile et de Silius It~

licus n' ont fervi qu~ à rendre la tradition de

ces antiquités que plus incertaine Virgile r~.

conte que lors~Enëe y aborda il y trouva un

temple que Dédale y avoit bâti à. l' honneur

d'Apollon
en lui conférant les ailes qui lui

avoient fervi pour s' échapper
du labyrinthe de

Minos (x) Si F on veut expliquer cette aUégo-

rie de Dédale, on peut dire que c'etoit un Cré-

phéce{Te du paganisme. Les plus fameux ~~nements

qu' elle predit
~ur~nc la ruine de Troye ec la fon-

dation de R.ome on crut n~e que le code des ora-

cles Sibyllins eeon fon ouvrage. Julius Firmicus 7,

5 M~A~. p. 77 appelle Hom~-e divin interprete de

la prophetie de Cumes. 0~ ignore fon nom Ion ori-

gine, et le nejie où elle vp~c Suivant S. Juftin

dans le pan'age cite, elle e:oic originaire de Chatd~

et fille de B~-ore on ne fait par quel hazard elle

vint dans la Campant Virgile ~E~ 6 v. 35 pro.

tend qu' elle étoit 611e de Glaucus il l'appelle Dei-

phobe, et il dit clairement qu' elle ~toit prêtrefTe du

Temple d'ApoUon à Cumes Mais puisqu'cHe pro-

ph~Uoit peu avant !a guerre de Troye elle étoit

amerieure à la fille de Berofe qui fut poftérieure

au regne d' Alexandre )e grand

(Jr) ~E~2c~. 0. 4.
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tois persécuté p~r Mines venu a. Cumes ïur un

vai~ea.u d" un légèreté et d' une vîtelle furpre-

nante qui paroiffoit voler furr les ondes et que

pour accomplir fon veu il avoit élevé Apol-

lon un temple magni~quc, .po/c ~n'~ fp/M-

~/<ï (y) Suivant Virgile ce temple étoit ~itué

fur un des rochers des monts .E~oï~/M- (s) et

il étoit environne d'* une forêt Enée voulant

la traverfer laiffa fes compagnons et s" éloigna.

du rivage (aa) Tite Live ( bb ) donne cette

forêt le nom de ~c ( 4 ) et Virgile celui

(4) Suivant Tite Live cette forêt é:otc ~ioign~

de Cumes d'environ ~ooo pas ec rennom~e par les

facrifices de nuit qu* on y céie&roic Suivant le

même ht~onen les Romains voulant fubjuguer les

habttuns de Cumes 1 feignirent de vouloir affifter à

ces i'acnfices ijs y furent admis 1 mais leur four-

berie ayanc ée découverre ils furent cruellement

manacres Martorelli T. 1. Co/o/ï. p. 14 tire fans

peine 1' origine du inoc du Phénicien r~n

<'</or ) à caufe de la nature du fol voicani-

(y)I~t~io.

(z) 2~ v. p. <S~ i~.

(~)7~A/ 13.

(~~) L.~3. c.
3~.

H 2 de

que,
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grand

~S?-T~&-M~S-~S=~t\t,

de T~t~ (c~)
caufe du culte qui la di~inguoit.

Dans le chap. 4 ? nous avons remarqué fur Il

obrervation du Pere Paoli q~e p~r f ~~te <ï~

trum cui o/~ cMf~/K, que le poëte place auprès.

du temple d'Apollon dans lequel la Sibylle ren-

doit fes oracles; on doit entendre plutôt F entrée

du temple même creusé dans la montagne qui avoit

plufieurs
avenues qui étoient autant d'ouvertures

par
ou fortoit la voix de la prophéteffe qu'y ré-

tentiffoit to~c/n voces rc~p~ Si-

~y/c ce qui correspond a
la ~oT«Toy -r~ /?«<r~

~<~ ~xoy ~</Hj7:ï ~~n fuivant S. Ju-

~in Martyr qui environ tyo ans après Virgile

vit et décrivit le temple d'Apollon
et F entrée

de la Sibylle à peu-près
dans les termes fui-

vants (~ étant a Cume; nous vîmes un

que, et il obferve qu'à caufe de cela l' Egipthe eft

fouveat appeMée dans 1' Ecriture Sainte S~; ~<t~

fëtott. S. Jerome
11 remarque au~

que fuivant Tite Live ce lieu ne devoit pas ~re

fitué encre Cumes ec Linterne, mais e~fre Cumes et

l' A~erne et qu'U faifoit partie de la forêt facrée

qui errourcif le lac et qu' Agr:ppa Hc pouper

(c<')
Servi us ad c.

(~Q In CcAorf. ad Gr~oj §. 34' 35'
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grand édi~ce creuse dans un rocher ou F on

dit que là Sibylle rendoit fes orales il y

avoit dans le milieu trois grands bjums creu-

fes dans le même rocher, et qui fervoient aux

lufirations de la Sibylle, et enfuite habiUee en

bîanc elle fe retiroit dans le fond du temple

ou affife fur un trône élevé elle prédifoit

avenir Du fond de ce temple par quel-

que chemin Ibuterrain qui aboutiubit à l"Averne,

et qui étoit peut-être tm de ceux formés par

F extradion des pierres au pied du mont .E~oÏ-

que, et qui se croifent comme autant de galeries

dans F intérieur de la montigne i la ProphetefTe

paffoit quelques fois lur les bords de F Averne

pour révocation des ombres C'e~: fans doute la.

grotte dont Agathias (ee) fait la description

TM <!rpoy~\<oy «f.'T~o~T~ TN ~.op« o~Z~~ï collis

Cz//n~ ~7~ par laquelle Narfes éuaya de fe

rendre maître des murailles de Cumes en at~bi-

blinant fa voûte avec des fers Nous avons déj~

parlé des chambres et des bains qu"on voit dans

cette grotte nous ajouterons leulement que des

le tems d'Arif~ote (~) on faifoit voir à Cumes

(fc) ~/2. L. i. /?. ï07,

(~) De M/ y. o. p. 10~

H 3.
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~«\e<~of xf<T~f<of une cellule fouterraine de la Si-

bylle qu~cn pourroit prendre pour la grotte qui
de Cumes defcendoit à 1" Averne

$. IV.

Tb//< c~ J~y//<?.

IL en: hors de doute que dans les tems trës-~n-

ciens, on admiroit à Cumes la chambre et la.

grotte de la Sibylle y mais il n'' en eft pas de

même de fon tombeau dont on il ne s" eft confer-

vé qu'' une tradition incertaine. Le même S. Ju-

ûin ajoute après le paffage que nous avons cité,

qu'' on lui fit voir auni ?«~ 'r~« :x
~~x~

x«-

'r~cxt~of vas rotundam ex <fr~e c/or~M~

dans lequel on difbit qu''on confervoit les cen-

dres de la Prophete<!e de Cumes Paufania (~~)

écrit à peu-prës la. même chofe c~ eit-a-dire

que les habitants de Cumes montroient comme

fon tombeau ~~cv ~<~«\ /M~:

Mm~n Or en faifant réflexion que ces deux

écrivains contemporains font une mention éx-

prefîe de ce tombeau pendant que ni Strabon

qui décrit avec le plus grand foin tout ce qu'on.

(~) In ~oc/~j~. 828. jC/c i~d.
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voyoit à Cumes ni Pline qui n" oublie rien de ce

qui eft merveilleux ni'Tacite et Suetone qui par-

lent plus d'une. ibis de Cùmes et des oracles de

la Sibylle ne font pas la moindre mention d'un

tel monument on adoptera fans peine le fenti-

ment. de Mr. Ignarra (AA), qui regardè cette opinion

comme une impofture accréditée peu de temps

avant lesAntOnins fous lesquels vécurent S. Juûin

et Pauïanias Ce que Pétrone met dans la bouche

de l'emphatique Tri malcion eft conforme à cette

opinion (ii) .N~ ~y/ ~u/~<n C~K~ <~o ~/e

oculis meis vidi //ï <ï.'KpM/ ~<'re c~~K illi

BM~rt ~ccrc~ ) ~y/ ~<\e~ ( quid ) 1 re-

spondebat illa «Tfo~f~ ~A<M ( /nor/ ~o/o ) car fuivant

r opinion la plus probable Petrone vécut dans

la même époque que les deux Grecs dont nous

venons de parler
c'* en-a~dire fous les Anto-

nins. On voit d'ailteur~ clairement par fon récit

que fi l'anecdote des cendres qui parloient n'étoit

point une exagération mifer dans la: bouche de

Trimalcion, c"étoit au moins une impo~ure pué-

rile fondée peut-être
fur le petit jeu d* un écho

qui répétroit le mot à peu-près comme ~M

(~) P~/c/?< Neap. 54.

(</) 18$.
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$. V.

T~ Géant.

TAR. XLV<

JLL n~ y a que peu d**années qu* on voyoit en-

core à environ deux cent pas de la montagne de

Cumes un temple antique que les gens du pays

appellent temple du Géant parce qu'* on y trou"

va le bufte colonal de Jupiter Stateur qu~ on voit

aujourd'hui devant le palais du Roi < Nnu-s en.

avons donné la figure quoiqu~it foit presq~ en-

tiérement détruit et que le peu qui en reûe

foit presque changé par une voûte intérieure qui

a étée nouvellement bâtie il avoit c3 pieds de

longueur et 24 pieds de largeur et quelque

chofe plus de hauteur. Il paroiubtt qu"il y avoit

eu dans le fond un autel avec une grande niche,

et une autre de chaque côté presque quarrée La.

voûte étoit ornée de compartimens dans lesquels

il paroitfoit qu* il y a. voit autrefois des rofes

de bronze (5).

~.VI.

TAB XLVI.

(5) Dans Fendroïc A n. t. étoit la ~atoe gigan-
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$. 'VI.

.MMaO! anciennes de CMtM

TAB. XLVIÎ.

i.~ Ou< avons encore quelque chofe a dire fur

les anciennes monnoies de Cùmes Goitzius (~Q

rapporte
deux médailles de notre Cumes avec

une tête de femme qu* il prend pour celle de la;

Sibylle 3 et la coquille qui renferme la pourpre

fur le revers. Gronovius (//) tire certainement la

figure de la Sibylle d' une médaille ~e Cum~s

Toutes les monnoies avec F'épigraphe K~~y ne

tesque donc nous avons parlé du cot~ M on voir

encore quelque ref~e de F édifice.

Dans la même planche n. 2 nous donnons le'pM

du Cirque de Cumes a~ez bien confervé .H eft pres-

qu'entieremenc
couvert d~arbres. L'éfcalier a 2r

marches FF après les quelles vient 'un mur avec de

pedts piliers EÊ qui foutiennent u~e arcade d' envi-

ron 4 pieds Par derrière, il y a un <o~ qui fait le

tour DD et qui eft ternamé par la- grande muraille

dans lequel on defcendoit d~ en haut comme on

voit par les ve~iges en C.

(kk) Numis. M~.
G~< p. !HO.

(//) r/~ Grec. T. a. ~.43.'
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doivent pas être regardées comme appartenantes a

notre Cumes, mais feulement celles avec le de-

mi-bxuf barbu i ou avec la grenouille
ou avec

le coquillage qui renferme la pourpre et fur les

quelles on ajoutoif pour mieux les di~inguer

.L~r~~ comme on le voit fur une monnoie du

Duc de Noj<t rapportée par Ignarrst dans fon ou-

vrage de F~A~/?~~ Neapolitana. fi

C H .A Pi VtL

JD~/r~ ~f ~/j' et de

/<

$. I.

D<? la ~ï~, et de yb~ T%

T

J~ Agréable promontoire de Misène eft tout

près de Ia~ il a pris fon nom de Misène héraut

d"Enee qui y eu enterre Virgile (~) en parle com-

me d~ une montagne qui étoit auprès de Cumes

il eu par confequent hors de doute que Misène

(a) ~nc/ 6. v. 1~4.
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faifoit autrefois partie de la campagne de Cumes;

En ei~et Tite Live (~) parlant de FaTirivée tf

Annibal dans îa campagne de Cumes après la ba-

taille de Cannes s''explique ainfi :<</?~o ~ro'

Cf/.Tï~no M/c ad
~f~/ï~ promontorium Futeolos re-

pente ~/K</i ~0/2~ Augure qui envoya pince-

urs colonies dans ces contrées en établit au~t une'

a Misène qui ceï?a. par conséquent des lors d''ap-

partenir au territoire de Cumes I/ inferiptioa

gravée fur la bafe de la Aatue dp T. Flavius Avi-

tus qu' on voir dans le Mufée d" Herculanum

prouve que Misène étoit une colonie en voici

les deux dernieres lignes T. F. ~4r~ 2?.

P~o?ï. Col. Ordo. Er..Pc~ M~f.. Le territo~

re de Misene fuivant la carte du favant Marcello

Scotti comprenoit le promontoire et la plains

qui eft au-deûbus la montagne de Procida et

toute la campagne qui depuis Misene s~ étend

jusqu~ a la montagne de Procida et Mare morto

qui etoit autrefois le port Misène Phedre (c)

parle de la mairon de campagne ~o/~ ZMCM//Zma-

nu fur ce promontoire dans laquelle Tibère mou-

(~) L ~4. 13.

(c) L. c. Fab. 5.

rut
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rut (~) c'* ~tbit au~t une endroit de plaisance de~

Meron (~), et les ruines qui en feHént, prouvent

ou'' il y avoit dans cette ville de fuperbes édijfi-.

ces publiques et parmi les autres un Théâtre (o)

~.IL

TAB. XLVIII. XHX.

(6) Les lettres EF monn-reUt ce qu' on peut tra".

verfer librement du plàri inférieur, F éboujement des

terres empêche d'entrer dans !e reffânt LL Du cor-

ridor E on arrive au port Misène N, pàr l'int~rieac'

de la montagne M~ c'eft par-là fuivant ]e P.PaoJï:

que les habitans de Baies venoient à ces fpe~acle~ Les'

murailles qui foutiennent les vo~fes et r~caliers, con-

tiennent des efpaces inégaux les unes- arrivenc jusqu'

l* enceinte exrériure GG d' autres fout incerrôm-

pues à différentes di~ances HH L' eCpace Iï e~ le

plus large de totis les autres font moindres ec ne

correfponden~ point entre eu~ En A les murailles

ibnt a ~ade~ce qui donne îieu d'e croire qu' ils ap-

partenoient au pro/cM~/M, on doit fup~ofer ta m~me

chofe dtt lieu B de la fcene et du pn~/ït~K avec

les muraille~ CC IaL hauteur que moncrent les ni-

ches, et une porte en fuppléant à proportion )e re-

fiant D on aura les trois ~orce< ordinaires dans la

tcene

(~) ~~fo/t. in Tib. <
y~t

(~ 2'~t. i~. a8a.
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v-~Equ~on voit de mieux confervé Misène

eft un fouterrain percé dans la montagne et

qu'on appelle Gro~t Tr~co;!jr~ peut-être du Grec

T/!«x<Myr
qui denote conduites d' eau fouterraines

il y a une longue allée et tortueuse ~vec plu-

sieurs chambres fur. les côtés Les uns difent

que Néron avoit fait percer cet aqueduc pour

amener dans ces maifons de campagne les eaux

chaudes de Baies et que ces chambres étoient

des citernes oh F on faiioit arriver l' eau de pluie

pour rafraichir les eaux chaudes volonté d**au-

tres difent que c* étoient des fouilles d' ou F on

avoit tiré la Pouxotanc, ou des ma~azms pour la.

flotte de Misene Au pied de la montagne il y

a pr~s de la mer une fource d" eau douce qui

fort avec beaucoup de ~oree On croit que c'étoit

celle du temple des Nymphes, bâti par Domitien,

où il y avoit une fource intariilable Peut-étre

aufu cette eau vient-elle de quelque aqueduc qui

aura été rompu en cet endroit et qui eit encore

fous terre jusque 1~

f~

Grotte de la T~CM~ra.

$. IL

~.111.
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111.

De n/ z<2/

LA ville de Lin terne qui e~ entièrement

détruite ~étoit fituee entre Cumes~ et le Vuhur-

ne aujourd'hui C~</ ~o/~r~o,~ l'emboiichu.-

ye~ du ~euve C/ï~ appeile au~i Linterne ( 7 )

Martorelli tire 1' etimologie de fon nom non

~~r~j luivant l'opinion commune y mais de

(7) Les Latins I' appellerent C/j et C/~s

.du Grec r\~f aujourd'hui L<t~:o qui d' Acerra

pa~ au-den'u$ d'Averse, n'y ayant pasd'aucre û~u-

ve entre ces deux. villes On prétend qu' il forme

te marais de Linterne aujord'hui Lac dp Z~t~ H

devoit ccre autrefois plus confidécable Licophron v.

717 en parle comme écant plus voifin de Naples 1 il

ae parle point du pecit S~uve du Sebet. Appien Bel.

lor. C~. L. i croit que le Lincerne é:oit le même que

le Liris aujourd'hui G<tr~o U e~ certain ce-

pendant fuivaat Strabon L. 5 t~t que je Liris

fut d' abord appelié- r/< ec c' e(t ainH que Pline

l' entend quand il dic ~3~5: Co/o~ M/7~

Liri «w~ G/M< «p~c/o: d'où il femble

qu'ils avoient la me:ne origine, c'eit pour cela qu'

on les confonde~ enfenoble
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F oriental ~3*~S quifignine <ï~Gj/Mj enFen~

tendant des poules fauvages c~eft de la qu"on

croit que la forêt yoihne prit le nom de /</K<

G<ï/ï~r/4 Cicéron (/) et Strabon ~) la placent

dans cet endroit On y trouve encore de nos

jours une race de poules fauvages. A* côté de la

ville de Linterne il y avoit un marais que

Stace (/t) appelle L~M ~<ï/~j c" eft pour ceb

que Silius (adonne avec raiibn au Linterne Fepi-

theie de y?~ïo/~M, on 1"appelle aujourd'hui Lac

de Patria, c* eft un endroit de chaffe etpcche ,L"an

de Rome 5~0 fous le fecond confulat de P. Corne"

lius Scipion et de Titus Sempronius Longus

ip4 ans avans J. C., les Romains y envoyerent

une colonie (~) qu'* Augure renouvella enïuite e~

augmenta (/) Si on doit en croire Feltus (m)

Linterne et la ville de ~o/r;:o perdirent leur

droit de colonie et furent miles au nombre des

(/) L. 9. jF< JE~?. ~3.

(~)L.5. 1~8.

(/ï) ~y/. JL. 4. C~r. 3. v.

(/) L. 6. ~3.

(~) JL~ L. 34. ~.45.

(/) 7~7'on~ c.

(~) fr.<r.

pre-
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préfe~ures. Linterne fut célèbre par Féxi! volon-

taire et par la mort de Scipion l' Africain qui y

avoit une maifbn de campagne ou il mourut (8).

Valere Maxime ajoute (/ï) qu'il compoïa lui mê-

me fon épitaphe en ces termes J~r~~t Patria

J!v~ Q~ Q~M Me<t 7~~ Nos écrivains aè-

rent honucamment que la ville de Linterne ayant

iétée détruite par les Vandales en 455 on y éle-

va une tour d** observation appellée encore aujour-

d'*hui yorr~ Patria précifément dans le lieu oh

~toit le tombeau du héros Romain; ce qui a fait

croire que ce tombeau étoit dans ce même en-

droit, c'' eA un marbre antique qu'* on y a trou-

vé fur lequel on ne lifoit que le feul mot Pa-

tria quoique ce mot pût appartenir a quelqu~ autre

inscription on en conclut cependant que cette

pierre faifoit partie du tombeau de Scipion qui

~xiRoit dans le même lieu
~~r~

I? T 'ML -M'

,·

n.

(8) Tite Live j. c. dit chiren~t,: '6~)~~

ibi ( in rare Lincernino ) ~r~~c'~r~

~f in. ingrata patria fieret Mais plu~baa-o il

die que tanc à Rome qu' à Linterne c~ voyoit fon

tombeau et fa ftatue honneur que le Sénat décerna

fans doute quelque tems après fon mnoçence

(o) j~. 5. c. 3.
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